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ONSIEUR, 


\ 


Tom ceux qui vous connoif- 
fent parfaitement avouent que 
a ij 






E P I T R E. 

'iiom ne deoje':^ le rang que vous 
tene'^ dans U plus célébré de 
toutes les FaculteT^ de Aîede^ 
âne J quà voflre Jeul mérité^ 
qui vous diflingueJî fort dans le 
monde, qu on peut dire que vous 
augmenté^ la gloire de cet illu- 
fire Corps , fifolidement établie 
depuis tant de fiecles. En efièt , 
*M O N s U R J i/ efi feur que 
parm^ les Sçavans dont U 
France abonde , il en cjl peu qui 
[oient autant éclairé'^ que vous 
telles. Chacun fiçait que vous 
vous efies difiingué dans un dge^ 
où a peine les, autres commen¬ 
cent à fçavoïr les principes de U 
Adedecine. Ce fut alors que 
Louis [e Grand ajant efie in^. 


EPITRE. ^ 

jlruît de ‘voflre capacité ^ 'volài 
chargea du foin des Hôpitaux de 
fes Camps 0* Armées ^ pour ar¬ 
racher des hras de la Mort tant 
de braves , cjui n aiment la vie 
qu autant quelle eji utile à cet 
invincible M0NAK^f'E. 
Qe fut alors j df je M O N- 
s I E UR , que vous donnâtes 
des marques publiques de voflre 
prfond f avoir j de vojlre pru^ 
dence , & de voflre fage con¬ 
duite. le ne m’arrefleray point à 
parler de la Bonté , qui vous efl’^ 
fl naturelle -, de la Charité , que 
vous ave'i^ également pour tous 
les pauvres malades ; & de la 
douceur ^ qui vous attire les 
cceurs de tous ceux ou le bruit 




E PITRE. 

ie nios. profondes connoijfanees 
'VOUS appelle tous les jours pour 
le rétahlijfement de leur famé : 
Pénétré de toutes ces 'verite:^ , 
j'aime mieux garder un filence 
reffeélucux , que de 'vous fati. 
guer par un long récit des chofes j 
fi connues de tout le monde , qui j 
doi<vent eternifer 'voflre Nom ^ | 
^ qui me font aujourd’hui pren - i 
dre la hardiejje de le mettre à la 
tejle de ce petit Ou<vrage , pour 
le 'voirà lahri de la cenfure 
' pour 'VOUS témoigner avec com¬ 
bien de refpeél je fuis , 

i 

. MONSIEUR, ! 

vôtre très-humble & très- | 
obéïflhnt Sjrvitctir | 

S. Abeille. . ’ 





PREFACE-: 


J E ne diray pointicy com¬ 
me la plufpart de ceux 
çjui écrivent, que la follicil 
ration de mes amis m*a obli¬ 
gé à mettre cet Ouvrage au 
jour. L’excufc me paroît fi 
foible , q^u’elle ne feroic 
guéres favorablement re- 
ceuë dans un Siecle ou la 
delicatelTe des Elprits régné 
avec tant d’éclat. Je me fais 
un fenfibîe plaifir de le fti-. 


PREFACE, 
re paroîcre , ôc javoiicray 
ingenuëment c|ue je n’y ay 
donne mon temps , que 
dans le deffein de prendre 
tous lès foins imaginables 
pour le voir un jour propre¬ 
ment relié , afin qu’il puifie 
faire honneur dans quel¬ 
ques Bibliothèques , où le 
hazard doit le conduire, 
-pluftofi: que le mérité. 

Je me fuis déjà dit plu- 
fieurs fois , que trois, fortes 
de gens- pourroient ,1e voir 
avec des yeux differents j 
des Sçiivarits honneftes , 
des Critiques peu à crain¬ 
dre , & de jeunes Clirirur- 
gîéns. 


PREFACE. 

Les premiers; n’y fr<>u- 
vane rien d’extraôrdinàire ^ 
fe concenteronE de 1’aba;n- 
donner à fôn deftin , fans fé 
donner la peine de le dé¬ 
truire. 


Les féconds, qui népae- 
gneiit perfonrte , n-e mai^ 
queront pas d’en faire l’ob¬ 
jet de leur mépris. J’en con- 
nois même, qui fe croyant 
feuls en droit d’écrire , ont 
déjà condamné ce pauvre 
malheureux, fans l’avoir vû. 

Je veux pourtant bien les 
avertir charitablement, que 
toutes ces nouveautéz dont 
la recherche fait leur uni¬ 
que étude ne doit fervir que 


PREFACE, 
^ornement à la Medecine 
fî folidcment établie chez 
les Anciens, qu’on ne fçau- 
roit détruire par des opi¬ 
nions incertaines, qu’ils ont 
foin d’iiabiiler tous les ans à 
la mode. 

Enfin., les troifiémes font 
Tes jeunes Chirurgiens , en 
fayeur defqucls feulement 
j’ay tâché ae rendre cette 
Hiftoire autant utile qu’a- 
greable , fans m’écarter des 
loix de l’Ecole , que les 
Maiftres Chirurgiens dePa- 
ris fçavent marier aux nou- 
vcautéz avec tant d’cfprit, 
qu’on peut dire à leur gloire, . 
qu’ils s’attirent juftement 
l’ellime 


PREFACE:^ 
rcftimè des plus éclaire'z dans 
les avions publiques, où 
leur mérité les appelle tous 
les jours ^ pour efire l’admi¬ 
ration de nosSçavants, en 
inftruifant la jeunefle. 

- On dirapeut-eftreque les 
Vers,dont je lay enrichie, 
font tôut-à^ fait hors d’œu- 
Vre. Mais cette maniéré 
d’écrire ne diminue rien 
de mon Hiftoire. D’ail¬ 
leurs , la matière que je 
traite eft fi feche , que j’ay 
cru la rendre plus agréable 
par ce nouveau mélange. 

Quoy qu’il en foit, il me 
fuffit d’avoir obtenu l’Ap¬ 
probation de Meflieûrs de 


PREFACE. 

la Faculté, & des Maiftres 
Chirurgiens de Paris, pour 
me flatcr que cec Ouvrage 
vaut quelque chofe. Tout le 
monde fçait que les perfon- 
nes qui compofent ces deux 
grands Corps font d’un me* 
rite fingulier ; que leurs de- 
cifions font autant d’oracles: 
Il me fuffit,dis-je,que mon 
Ouvrage leur ait plu, pour 
ne me repentir jamais delà- 
yoir fait. 


APPROBATION 
Des DoBeurs en Medecine. 

N O U s foullîgnéz , Doyen , 
& Doéleurs de- la Faculté 
de Medecine de Paris, certifions 
cjue le prefcnt Traité des Os, 
enrichy de Vers , ne contient 
rien contre la bonne doélrine j 
en foy de quoy nous luy avons 
figné le prefent Certificat. Fait 
à Paris , aux Ecoles de Mede¬ 
cine ce 10. Avril 1685. 

PUYLON, 

Doyen. 

Marteau, 

Le Moine, 

B O N ET. 

e ij 


AVTRE PROBATION 
Des Maîtres Chirurgiens 
àe Paris. 

O N ne peut trop s’appliquer 
à éclaircir l’Ofteologie , 
pour en faciliter l’intelligence 
aux jeunes Chirurgiens ; puifque 
c’eft fur la connoiflance des Os 
que celle des mufcles eft fondée, 
qui leur eft plus^ necelTaire dans 
la pratique , qu’aucune autre 
partie de l’Anatomie. La maniéré 
dont Monfîeur Abeille a traité 
cette matière , eft exade, con- 
cife , 8c facile à entendre. La 
Poëfie dont il l’a mélangée, peut 
beaucoup engager les jeunes 
gens à cette ledure-, qui d’elle- 
même eft alTez feche , 8c aCez 
rebutante. Du refte , il paroît, 
qu’outre les belles connoiflTances ; 
qu’il a dans la Chirurgie, dont il ■ 



fait une particulière profeflîon, 
il eft encore avantageufemenc 
partagé du talent de bien écrire 
en Vers, qui eft répandu fiftr toute 
fa famille, 5 c qui a autrefois mé¬ 
rité les applaudiftemens Sc l’ad¬ 
miration du public. C’eft le j uge¬ 
ment que nous portons de Ion 
Ouvrage, comme Maîtres Chi¬ 
rurgiens Juréz à Paris, après l’a¬ 
voir lû 6c examiné. En foy de 
quoy nous avons figné la prefen- 
te Approbation. A Paris, le ij. 
Juillet 1685. 

Boisleau, Devaux, 

Binart, Tassin, 
,Emmerf.l. 
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T A B LE 

DE LA FIGURE. 

A Marque le Coronal. 

B un des pariétaux, 

C un des temporaux^ 

D 1 occipital, 

E la mâchoire fupericure , 
dont les os qui la compo- 
Tent ne rçauroient eftre 
icyjuilemenc demontrezj^ 
■ non plus que rps yoïde* 
le Iphenoïde 3c retmoï-i 
de. 

E La mâchoire inferieure 
bordée ordinairement de 


TABLE 
feize dents aufïi-bien que 
la fuperieure. 

G les vertcbres du col, 

H les fau/Tes colles, 

I le fternum, 

K le cartilage xiphoide, 

L l’omoplate, 

M les colles vrayes, 

N une des clavicules, 

O les vertebresdu dos, 

P les vertebres des lombes, 
Qjun des os inominéz, 

R l’humeriis, 

S le cubiceux, on grand fau- 
cile, 

T le radieux, ou petit fo- 
cile, 

V le carpe, 

X le métacarpe; 


DE LA FIGURE. 

Y les doigts compofc'z de 
trois pnalanges chacun^ 

2 le fémur, 

■ ^ la rotule, oupolete dugc^ 
noüil, 

!«i le tibia, ou grand focile^ 
1 le péroné, ou petit focile^ 
Z laJftragaU 

3 le calcanéum, 

4 le bateaujoù naviçakire^ 
jlequarré, 

6 le metatarfr, 

7 les doigts du pied, 

8 la partie inferieure de Tos 

facrum, 

le coccix, ou croupion: 


A monsieur 

ABEILLE, 

SUR 

SON HISTOIRE 

DES OS, 

J oindre, comme tu fais, Tutilc à l’a- 
grcable', . 

. , Parler fi-bicn des Os en langage des 
Dieux, 

ABEILLE , c’eft vouloir te rendre ini¬ 
mitable; 

Et Tou ne peut rien voir de plus ingé¬ 
nieux. 

ParL. Tassin. 


Nouvelle 









NOUVELLE HISTOIRE 


DES OS, 


SELON 


LES ANCIENS, 

ET 

LES MODERNES 
Enrichie de Vers. 

DIVISE'E EN DEVHU parties. 

> PREMIERE PARTIE. 
Chapitre I. 

L y a deux fortes rai- 
lons qui nous obli¬ 
gent à commi.ncer 
d’apprendre i Anatomie par 
les Os. : 

A 




•1 Hifiùire | 

La première eft la com- 1 
modité que nous avons de ' 
les trouver tous feparez, deL - 
feichez , & rangez enfuite 
dans le même ordre qu’ils ^ 
font dans le Corps humain. 

La fècon de cli Tu tilite' que 
nous en tirons ^ n’ellant pas 
polïible do raifonner juHe § 
des Cartilages , des Nerfs j 
des Artères, des Veines , & 
même de l’ongine & inlér- 
tion des Mulcles & des Li- 
gamens, fans la connoilTance 
des O s, où s’apuyent toutes 
ces differentes parties. , 
La plupart des jeunes Etu- 
dians s’attachent d’abord à 
la définition du Sque|ct,àft 
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des Os. 3 

divifion, au nom particulier 
de chaque Os, & à leur nom¬ 
bre ; ce font les endroits qui 
leur plaifent le plus , parce 
qu'ils leur coudent le moins. 
Et quand lefprit le plus 
borné en a une fois charge 
la mémoire, rien ne luy pa- 
roît difficile, & il fe croit déjà 
demy S ça van t. 

Souvent un Serviteur d’intelligence 
cpaiffe , 

Fier d’avoir en fix mois appris le nom 
des Os, 

S’applaudit cnfecrct du fruit de fes tra¬ 
vaux , 

Qui le flatte par tout, & l’occupe fans 
et (Te. 

Vainquear de ces grands mots, qu'il a 
tant combattus, 

Il veut par une longue étude 
De fa Profeffion conttaéler l’habitude, 
A ij 


4 Hifîoire 

Et changer fes dcffauts en autant de 
veifUs. 

Il fe fan un plailir de fe dire; Courage} 
N’imitons point ces fameans/ 

Qni dâs l’oifiveté pafscc leurs jeunes anSj 
Et donnant dans Je Mariage, 

Se trouvent bien fouvent au plus beau 
de leur âge, 

Accablez de chagrin , de mifere , Sc 
d’enfans. 

Tout rcfoJü, tout preft à faire des mer¬ 
veilles. 

Il croit goûter en paix dans toutes le* 
faifons 

Les fiuits de fes heureufes veilles. 
Dont il fe promet des moifibns ; 

Et dans ce vain efpoir,dont foy-même 
il (e berce. 

Il faut, dit-il , avant de rompre tout 
commerce, 

Accorder quelques jours encore à. me* 
plaifirsj 

Apres on me verra, dans l’ardeur qui 
me preiTe, 

Senfîble à mon devoir , & fourd à la 
pareflTc, 

Faire des bons Auteurs l’objet de me* 
delîrs. 


des Os. 5 

Cependant l’Hy ver vient s’^emparer de 
la terre , 

Et nous rend les jours fi petits » 
Qu’à peine le Soleil fort du fein da 
Thetis , 

Qu’il fuit comme l’éclair pourfuivy du 
Tonnerre ; 

La Favorite de l’Amour, 

Pour prendre la place du jour, , 
Devclope fes fombres voiles: 

Et cachât à nos yeux laLune&lesEtoiles 
Veut régner long-temps à fon tour. 
Mon pauvre Serviteur que le rheûm* 
menace. 

Avec les plus beaux Jours fep'tpartir dc 
fon cœur 

Cette forte & première ardeur. 
Dont Icfeul fouvenir le choque &. l’em- 
barafle. 

Alors il fe confulte, &fe dit fansraifon. 
Au moment que l’hyver nous glace 
L’étude n’cft plus de faifon. 

11 fcmble malgré luy la différer encore 
Jufqu'aux jours heureux que l’Auiorc 
Fait naître en foule par fes pleurs 
Sous les pas de l’aimable Flore, 
Tout ce qu'un rude hy ver cache à nos 
yeux de fleurs : 

A iij 


6 Hifioire 

Mais fuivant le courant ou Ton pa»- 
chint l’entraîne. 

Mon Sot fe négligé fi bien 
Qu^il diffère toujours de femaine en fir- 
maine. 

Et ne fçait enfin jamais tien. 

Pour avoir une parfaite 
connoiflance des Os, il faut 
indifpenfablement fçavoir 
deux chofes; 

La première confîfte à bien 
connoiftre tout ce qui leur 
cil commun. 

La fécondé dc'pend de l’e¬ 
xamen régulier des particu- 
laritez qui fe trouvent à cha¬ 
cun d eux. 


Des Os. 




Chapitre II. 

Des<chofes communes à tous 
les Os. 

J L y a fcpt chofes qui font 
communes à tous les Osj 
Leur définition, leurs cau- 
fès , leurs différences , leurs 
bonnes ou mauvaifes ddpo- 
fidons , leur nombre , leurs 
parties , & leur conjonddon. 

Entre toutes les deffini- 
tions qu’on a données desÔs, 
il n’en efi: pas de mieux re¬ 
çue dans l’Ecole que celle de 
du Laurens. 

Ce grand homme les def- 
finic des parties fimilaires 



8 Hifioire 

les plus froides & les plus fci, 
ches de l’Animal, engendrez 
par U faculté formatrice , à 
Î’occafîon d’une grande cha¬ 
leur dès parties de la femence 
les plus crafTes ôc les plus tcr- 
reftres,pour fervirde fonde¬ 
ment à tout le Corps,& luy 
donner la reditude ôc la fi- | 
gure. 

Cette deffinition femble | 
n’avoir pas toutes les quali- 
tez que demande une deffi- 
nition véritablement eflen^ 
tielle,qui doit eftre courte, 
au fentiment de tout ce qu’il 
y ad’Auteurs. Maisauffi dans ■ 
la quantité de mots qu’elle ! 
contient, elle renfernac les i 


Des Os. f 

principales caufes des Os, 
c c'ft à dire, celles qui encrent 
à leur génération , comme 
nous verrons apres les avoir 
expliquées à la maniéré de 
ceux qui Ibnc de cecte opi¬ 
nion. 

Dans les caufes des Os, où mon Sot 
s’embarafll , 

Il veille, il mord fes doigts, & malgré 
fes talcns. 

Sa memoi'.c marche à pas lents. 

Et la patience ft lafle: 

Mais (ans (edégt ûteren ignorant d’et 
prit. 

Il fuljjerd pour un temps l’étude j 
Il fe donne campos, il boit, il chante, 

il rit. 

Attendant que i’ir'qnicrudc 

Le ramené à la fo'itutle 
Se chagriner encore apres fon manu- 
ferit. 


10 
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Chapitre III. 

Des caufes des Os. 

L Es Anciens ont etably 
quatre caufes neeeflaires 
à la génération des Os, qu’ik 
ont nommées , materielle, 
formelle, efEcientc, & finale. ^ 
La caufe materielle n’eft 
qu’un amas confus qui reçoit 
faperfedion des autres cau¬ 
fes; Elle eft de deux fortes. 

La première les engendre; 
& la fécondé proportionnée 
à leur froide température,à ; 
toutes les qualitcz neceflai- 
tes pour les nourrir. 

Celle qui les engendre, 




Bes Os. H 

■cft la partie de la femence la 
plus cralTe &c la plus terre- 
ihe. 

Celle qui les nourrit n’apas 
:cfté aifez heureufe pour eftré 
•connue des Anciens , dont 
les lentimens ont elté fort 
partagez à Ton occafion. Les 
Uns ont prétendu que ce fufl: 
la moelle ; fondez fur ce 
qu en a dit Hipocrate : Les 
autres aufli peu connoifTeurs 
que les premiers , ont {ou- 
tenu que c’eftoit le lang le 
plus groflier : & quelques au¬ 
tres charitables & débon¬ 
naires,ont crû les mettre d’a- 
fcbrd ,en difanf, que cei’ang 
groflier, quils ont appelle' 



tz Hiffoire 

matière e'Ioignée, & la raoël- 
le, matière prochaine , les 
nourrilToienc e'galament. 

Les Anatomiftes de nôtre 
tems véritablement éclatiez 
dans les endroits les plus ca* 
chez de la Nature , n’ont 
point ces foibles complai- 
fanccs ; ils fe féroient fansf 
•douce un crime de douter, 
que le fang feul tout à-faicll 
perfectionné ne fuit la veri. • 
table & Tunique nourriture 
des Os J con^me il Teft du re- 
lîe des parties,ayant remar¬ 
qué des Arteres &; des Veines \ 
qui les traverfènt ^ & nçdon- i 
nent pour tout ulige:à la ; 
moelle , & au fucmoclleiix, 


.. des Os. 15 

I que celuy de faciliter la cir- 
^ ^ulation qui fe fait à l’occa- 
fîon de ces vaifleaux. 

Leur forme eft de deux 
forces 5 effencielle & acci¬ 
dentelle. L’eflcncielie,au fen- 
timent d’Arillote , eft i’ame 
, raifonable : mais Meftieurs 
i les Médecins n’en veulent 
; point reconnoîrre d’autre 
que leur température , c’eft- 
à-dire, l’afFemblage de leurs 
principales qualitez, comme 
leur fioideur jleur fecherefte, 
leur dureté,, leur pefanteurj 
leur {blidité , & leur blan¬ 
cheur. 

Leur forme accidentelle fe 
prend de leurs differentes fî- 
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,14 Hijîoire j 

gures , en ce qu’il en efl: de ; 
droits, de courbes, de quarJ 
rez J & de triangulaires. j 

Il en eft d’autres, dont la’ 
figure eft fi irregulierCj qu’on 
ne fçauroit leur en donner 
une au jufie. 

Leur caufe efficiente efila 
même que celle des autres 
parties , & n’efi: autre chofe i 
que la chaleur naturelle, ou 
Je mouvement des elprits qui 
refident dans le Sang & dans 
le germe , & qui en agitent 
les parties les plus grolîieres 
dont ils Ibnt compolez. j 

Par leur caufe finale, on j 
entend leurs ufages, dont les j 
uns font communs gênera^ 



dei Os. if 

lementàtousjlesaiitres lont 
particuliers à certains Os feu- 
iement. 

Leurs ufàges communs 
font deux j le premier eft de 
donner la fermeté & la li¬ 
gure droite à tout le Corps: 
Le fécond ell de donner ori¬ 
gine infertion aux Mulclcs 
& aux Ligamens , pour les 
differents mouvements des 
membres. 

Leur ufage particulier cil: 
celuy qui convient à quel¬ 
ques Os feulement, comme 
ceux de la tête, qui ne lônc 
propres qu a elle feulc: & ainfi 
du relie. 

Voila les quatre cauf s dont 

Bij 
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Jgs Anciens nous ont bercé 
jufqu aujourd’liuy, qui n’ont 
pour fondementj que la feule 
raifon, & dont le juftcalîeni* ' 
blage qu’en a fait du Lau- 
rans compofe la deffinition 
la mieux reçue dans l’Ecole^, 
que je vais expliquer en fa¬ 
veur de ceux qui ne veulent 
rien ignorer de cette Hi- 
ftoire , & que bien des gens 
négligent îans en fçavoir la 
confequence. 

Il eft desfervirears hardis & fâitleans, 
Qih bien fbuvent par indigence 
Font trois fois lé tour de la Ftanccr 
Et n’en font jamais plus ny riches ny 
fçavaas ; 

A la fin chargéz d’ans , & pleins d’iu- 
quietude 

De n’avoir pas donné quelque temps à 
l’étude : 




des Os. 17 

ÎIs cachent de dépit leur honte dans 
un frocq: 

Mais helas n’en pouvant contrafter 
l’habitude. 

En jeunes étourdis ils le pendent au 
crocq, 

Et ne vont pointau Ciel par un chemin 
fi rude. 

Quand du Laurans ditqüe 
les Os font des parties fimi- 
laires , froides «Sé feiches , 
n’explique-t’il pas leur forme 
eflenciclle, qui, lelon les Mé¬ 
decins , n’cil autre chofe que 
leur température ou aflem- 
blage de leurs principales 
qualitez. 

Quand il dit , engendrez 
par la faculté formatrice, au 
moyen d’une gjande cha¬ 
leur, ne marque t’il pas leur 



T# Hifioire 

caufe efficience, c’eft-à-dire, 
la chaleur naturelle, qui met¬ 
tant les efprits en mouve¬ 
ment, forme un jufte arran*^ 
gement, non feulement des 
parties les plus grofficres 
donc les Os font compofez, 
mais encore de,toutes celles 
qui portent le nom de Iper- 
matiques. 

Il fait connoîcre afTezîeur 
caufe materielle, quand il dit 
qu’ils font engendrez de la 
femence la plus crafTe & la 
plus terreftre. 

Il explique enfuite leur 
caufe finale , lors qu’il dit, 
qu’ils font les fondemens de 
tout le Corps , puifque- ce 




'i 
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neH qu’à leur occafion que 
l’Homme feul a cû la figure 
i' droite en partage^ qui jointe 
à la raifon , le fait différer 
des autres animaux. 

Comment prétendez-vous, nature, 

I Que l’Homme à tous momens fujet à 
tant de maux. 

Soit la pius noble créature , 

Et qu’il différé feul des autres Animaux; 
Par la jufte raifon , & la droite figure. 
Car entre nous fans paffion, 

Dites- moy , s’il vous plaît , combien, 
voyons-nous d’hommes 
Dans cet heureux Siccle où nous 
forames, 

n ont point de figure , & qui font 
fans raifon ; 

Ce font des maffes-imparfaites, 
Qrfon ne peut mettre au rang des 
hommes ny des bêtes, 

Et qui mal à propos portent un fi beau 
nom. 

Voila de la maniéré dont 
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les anciens Anatomifles ont 
conccû la génération des Os: 
mais les Modernes plus éclai- \ 
réz J prétendent qu’elle fe fait ■ 
peu après la conception,de 
même que celle des autres 
parties, & qu’il fè trouve dans 
ce qui doit former le corps : 
des Os des pointes d’olTiH- 
cations-, d’oû partent quan¬ 
tité’ de Filamens, de même 
que les rayons partent du So- ' 
leil ; ôc s’étendant jufqu’aux 
cxtremitez, ils s’ofllfîent peu 
à peu , à mefure que l’Ani¬ 
mal croît par la fuite du tems. 

Oüy le tems fait tout ce qu’on ditj 
Le plus fduvcnt d’une Lutrece 
Il en fait une pechetefle. 

Quand il l’a mile au point quci nature 
pâtit. 
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t’avidc veut qu'on la contente; ‘ 
Mais le temps maître de îon fortj 
EfFaçanr fes attraits la change en peni- 
tente, 

Et la fait reffechir aux motnens de 1» 
mort. 


Chapitre IVo 
i 

I De U différence des Os, 

I T A dilFerenGe des Os fc 
\ i^prend ordinairement de 
ta cemperaiure de ce qui 
fuit, qui font les qualitéz (è- 
^ Gondes & des accidens. 

Celle qui fe prend de la 
température,cft que les Os^ 
que nous avons definy des 
parties froides, ne le font pas 
tous au même degré: ceux à. 
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qui la chaleur a epuifé le plus | 
d’humidité , font devenus I 
plus fecs^ôd par confequenc ! 
plus froids. ! 

La différence qui fe tire 
de ce qui (uit la température, ^ 
GU qualite'z fécondés , eff, 1 
qu’il en eft de plus rares,de 1 
plus e'pais, & de plus fpon- I 
gieux les uns que les autres. 1 
La différence qui fe tire des < 
accidens , fe prend de neuf 
chofes. 

Premièrement de la gran¬ 
deur, car il en eft de bien 
grands , de mediocreSj & de 
fort petits. 

Secondement de la fitua- 
cion,dont. les uns font fupe- 
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rieursj ôc les autres inferieursj 
les uns font devant , les au¬ 
tres au côté ,& ainfi du refte, 
Troifiémement jde la ca¬ 
vité, dont les uns en ont de 
tres'grandes, comme le Fé¬ 
mur j les autres font feule- 
! ment poreuXjComme le corps 
i des vertèbres. 

Quatrièmement , de la 
conjondlion , parce que les 
uns font joints par articula¬ 
tion, les autres par fimphife; 

Cinquièmement de la fi¬ 
gure, en ce que les uns font 
droits , les autres courbes, 
les uns font quarréz, les au¬ 
tres triangulaires^-, les uns 
refferablent à des inflrumens 
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niechaniques, & les autres 
font d’une figure difficile à 
déterminer. ’ 

Sixièmement, de la poli- 
tefie & inégalité ; car il en 
èfi: d’extrêmement polis à 
leur furface extérieure : il en 
cfi: auffi d’autres fort rabo¬ 
teux & inégaux. 

Septièmement, du mou¬ 
vement J puifque les uns en 
ont, comme ceux qui font 
articulez par diartrofe • les 
autres n’en ont point,com¬ 
me ceux qui le font par finar- 
trofe. 

Huitièmement, du fenti- 
ment, en ce que les uns en 
ont, comme les Dents; s’il 
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eftvray qu’elles en foicnt ca- 
, pables, les ancres en font pri¬ 
vez,comme le refte ries üs. 

Neufiémemenc, de Torde 
de leur génération , en ce 
que les uns font tout.a-fait 
parfaits delà première con¬ 
formation , comme les trois 
petits Os qui fe trouvent 
dans la conque de l’Oreille, 
à la diiference des autres qui 
ne fe perfedionnent qu’à la 
longueur du temps. 
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Chapitre V. / 
Des marques de la bonne ^ 
mauvaife dif^ofition. 

L a naturelle difpofîtion 
des Os confiée en plu- 
fîeurs cliofiès. 

Premièrement, ils doivent 
eftre durs, fermes & fôlideS;, 
parce que c’eft fur eux quç 
s’appuyent toutes les autres 
parties. 

Secondement, ils doivent 
eftre polis & unis,pour eftre 
■plus régulièrement figurez, 
Troifiémement , ils doi¬ 
vent eftre ondueux exteriéU’ 
rement pour la facilité des 
mouvemens. 
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Quaci’iemcmenc y ils ne 
«ioivcnc point eilre fenfibles 
aux douleurs afin que l’hom¬ 
me ne fouffre point dans Tes 
travaux ordinaires. 

Ginquieincment , ils doi¬ 
vent elire blancs comme les 
parties fpermatiques dont ils 
font du nombre. 

Sixièmement, ils doivent 
cirer un peu fur le rouge ^ à 
raifon qu’ils fe nourrifTent 
du fang aufTi bien que les au¬ 
tres- parties. 

/Septièmement,üs doivent 
eftre enveloppez de leur pe- 
rioile , pour eltrc plus à cou¬ 
vert des injures externes. 

Enfin , ils doivent cftrc 

Cij 
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cartilagineux à chacune de 
leurs excremitez , pour ren¬ 
dre les articulations plus fou- 
pies , plus faciles , ôc pour : 
empe'cher mêmes qu’ils ne ' 
s'ulencen fe froilTant les uns 5 
contre les autres. 

Tous les Os où ces quali^ i 
tez ne fe rencontrent point, 1 
fouffrtne ablolument quel- j 
que indilpoGcion; car s’il en 1 
cil quelqu’un d’entre eux* 
qui foit aride ou fcc , il eft 
fans doute interapere'j s’ilell: 
trop blanc , il manque de J 
chaleur ; s’il efl: trop rouge , | 
il eft enflamrhé i s’il eft trop J 
noir , il elè carié -, enfin s’il | 
eâfenfible, il cache quelque 
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vice en fon periofte ou dans 
fa prppre/ubftance. 

Ces modejjes de tant de charmes, 
Sujets à certain mal dans leurs corps 
, ’ âtti^çhé, - 

pont forlgjne eft le péché, 
’-'Déninént à hien des gens de mortelles 
allarmes : 

Et Ibuvent par un fort fatal, 

^el qui patoit prudent &~fage, 
■iBorc jujftetjifintf payé de fon pkifir bru¬ 
tal, , 

Pour avoif trop aimé les femmes de 
.■ / louage, 

Eprquvq au plus beau de fon âge 
Lés-Tuf'eurs'dè ce'vilain mal. 
Mariez-vous plutô'evfaites-trêve à vbs 

, Hymen a des charmes fort doux j 
"îl îegW les plaifirs & les rend légitimés 
.. : Tani à l’Eponfe qu’à l’Epoux. 


C iij 
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Chapitre. VF. 

Le nombre des Os. [ 

P Our fçavoir au jufte le 
nombre des Os, il faut 
Gonnoître auparavant le 
Sq^uelec par Ton étymologie, i 
par fa dednition- ôc par fa ^ 
diyifion. ' . i 

Le nom de Squelet vient | 
du verbe Grcc/cello, qui fi- ' 
, je feiche, ■ ' , 

Ainfi nous pouvoirs dé¬ 
finir le Squelet, tous les Os 
feparez, defiechez, & ran- | 
gez en fuite dans le même i 
o-rdre qu'ils font dans le [ 
Corps humain , dont nous f 


i 
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nous fervons encore aujour- 
' d’iiuy pour les examiner cha¬ 
cun en particulier, à l’imita¬ 
tion des Grecs.- 

Gn divife ordinairement 
le Squelet à la Tefte , au 
Tronc, & aux Extremitez. 

La tcfte eft la partie la plus 
elevée-du corps: on la divifè 
en crâné & en face. Le crâ¬ 
ne eft un alTemblage de huit 
Gs , dont les uns font pro¬ 
pres, & lesautres communs. 

‘ Les propres, ainfî appeliez, 
parce qu’ils ne fervent qu’à 
■former le crâne, font fîx - le 
■Coronal, l’occipital, les deux 
pariétaux J & les deux tem¬ 
poraux,. qui-enferment dans 
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leur conque trois petits Os, 
que la Nature a deftincz à 
l’orgàne de l’ouie , appeliez 
Eftrieu, Enclume & Mar- 
■ par : - la relTeAibance 
qujils orge avec des-forces 
.d’inftrumens. 

Leis.communs font deux, ^ 
ainfî. a{)pelle'z;, pardo/qu’ils' 
{èrvcn.t à la ftrudturenin'jcra»- 
ne ’&'à celle delà face ^ nom¬ 
mez Sphénoïde Etmpïdç. 

, ; ! L-a face fe , divife :en m^- 
chioire fetperieure ^-d-nferieu* 
re. La fupeHeure efl: GompQ' 
fee d’onze Os : le!premier 
eft l’os die la pomiem:vie fé¬ 
cond :eft ll’on^nïSy lejîrpifie' 
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rrieme eftl’os delà machoû 
re , le cinquième eft l’os du 
fond du palais: on eil compte 
autant de l’autre eôtè qui 
font le nombre de dixj l’on¬ 
zième eft imper,il fait lafc- 
paration des deux narines, 
& s’appelle Vomer. 

La mâchoire inferieure eft 
compofee tie deux os aux en- 
fans nouveaux nèz, qui font 
joints par iimphifè ftneon- 
drofiale ,, c’eft. à-dire union 
avec cartillage. 

llfe trouve ordinairement 
feize dents à chaque mâ¬ 
choire , quatre inciftves par 
devant, deux canines , une 
de chaque côté, & dix mo^ 
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laires, cinq de chaque coté. 

Enfin c’eft de ces Os dont le jufte af. 
fçmbirtge , 

Fait l’agrément des yeux & dès traits 
duvifiige; 

C’eft par eux qu’autrefois Uranie à Ton j 
tour 

S’attira jufietneuc tous les coeurs de li 
Coût. 

On voit un Os à la racine * 
de la langue, qu on nommé j 
Yoïde. j 

Le Tronc comprend IT-' 
pinc , l’Os facrum , les Os 
inominézj les Caftes, le Stet- 
nurri les Clavicules- j- les 
Omoplates; ‘ | 

L’Epine eft cette rangée | 
d’Os qui commence à la the 
& finit à l’Os ^Crum. 
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Elle efl: compofce de vingt- 
quatre pièces, qu’on nomme 
Vertebres. Elle fe divife en 
trois parties,au col,au dos, 
& aux lombes. 

Le çol eft; cpmpofc des fepc 
fuperieures, le dos de douze 
enfuîte &les lombesdes cinq 
inferieures. 

L’Os facrum eft un grand 
Os à peu pre's triangulaire, 
qui fbûtient l’Epine. 

Lesosinominez font deux, 
qui joints à l’os facruna for¬ 
ment une cavité , qu’on ap¬ 
pelle baflin, capable de con¬ 
tenir la vefîie & la matrice 
aux femmes. 

On les divife en trois par- 
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ties , dont Vune eft appellée 
Ilium , l’autre Ifquium , & 
l’autre pubis. 

Les Colles forment laplus 
grande partie de la poitrine, 
elles font douze de chaque 
côté. 

On les divife en vraies & 
en fauiTes. 

Les vraies font les lept fu- 
perieures, qui s’unilTent par' 
fincondrofe au llernum. 

Les fâulTes font les cinq 
inferieures, qui s’unilîent de 
lamêmemaniéré à une mar-^ 
ge cartilagineufe qui naîr dü 
Sternum. * 

Le Sternum ellun grands 
Os qui ferme la poitrine en 

devant. ' 

1 
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devant. Il cil ordinairement 
compofe' de trois pièces join¬ 
tes par fincondrofe. 

Les Clavicules font deux 
Os inégaux qui ferment la 
poitrine en devant vers fa 
partie fuperieure. 

Les Omoplates font deux 
Os afféz larges {ituéz à la par¬ 
tie pofterieure & fuperieure 
de la poitrine. 

Les extremitéz font les 
avancemens du Tronc: On 
les divifè en fupericures & 
inferieures : les fupericures 
font la grande main de cha¬ 
que côté J & les inferieures , 
le grand pied. 

La grande main fe divife. 
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au bras , à l’avant-bras & à 
l’extrême main. 

Le bras n’cft fait que d’un 
Os , qu’on nomme hume- 
reux. 

Lavantbras de deux , du 
cubiteux, & du radieux, au¬ 
trement grand ôc petit fau. ; 
cille. j 

L’extrême main fe divife | 
en trois parties, au carpe, au j 
métacarpe, & au:^ doigts. ' 
Le carpe cft compofe' de 
huit os qui n’ont point de 
nom particuliers. : 

Le métacarpe de quatre, ! 
qui n’ont point de nom auffi. ; 
Et les doigts, de trois cha- | 
cun, qu’on appelle Phalan- ' 
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Le grand pied compfend 
la Guiffc . la jambe ^ & lex- 
trême pied. 

La cuiflTe n’cld faite que 
d’un os qu’on appelle fémur. 

La jambe, de deux, qu’on 
nomme tibia , & peronné, 
autrement grand & petit fau¬ 
cille. 

Entre l’os de la cuifle 5e 
ceux de la jambe à leur par¬ 
tie anterieure , on void un 
os rond,qu’on appelle rotule, 
ou palette du genoüil. 

L’extrême pied fe divife en 
trois parties, au tarfe, au me- 
tatarfe, & aux doigts. 

Le tarfe eft compofé de 
fept os, le premier eft l’af- 

D ij 
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tragal , le fécond eft le cal- 
caiieum , le troifiéme eft le 
bateau ou naviculaire, lej 
quatrie'mc eft le quarré; lesj 
autres trois n’onc point de 
nom particulier , ft ce n’efi 
à caule de leur figure, qu’on ; 
les nomme coings. 

Le metatarfe eft corapofe 
de cinq os difpoféz à une 
rangée , qui n’ont point de 
nom particulier. 

Les doigts font compoféz.;j 
de quatorze, qu’on nommel 
phalanges , deux feulement 
au gros doigt du pied, & trois 
à chacun des autres , difpo- 
féz de même que celles des 
doigts de la main. 
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On void encore au,x arti¬ 
culations de toutes les pha¬ 
langes de petits os, qu’on 
nomme feiàmoïdes à caufe 
de leur figure. 

Voila les nom de tous les 
Os que nous avons deffinis 
avec du Laurans des parties 
fimilaires , parce qu’ils font 
faits d’une matière' toute 
fèmblablc , c’eft-à-dire , de 
plufieurs petites particules 
qui ont un même nom &: 
une même deffinition avec 
le tout , & dont le nombre 
le plus jufte eft de deux cent 
quarante-fept \ comme on 
pourra voir dans la figure au 
commencement du Livre , 

D.iij 
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expliquée par une Table 
qu’on trouvera enfuitc. 

Tous CCS Os fabriquez d’une même 
matière, 

A qui la Nature a donné 
Une figure rcgaliete. 

Forment tcûjours un corps bien pris 
& bien tourné. 

Mais auffi-tôt que la Nature 
Les néglige aux premiers momens 
Il n’en provient alors qu’une laide fi¬ 
gure , 

Qui fait rire le monde , & pleurer les 
parens: 

LaPhrigie autrefois vitainfilbn Efope 
Si fort chery de Calhope , 

Q^on le revere encore dans le inonde 
aujourd’hny. 

Et par^'une même occurrence 
Ileft beaucoup d’hommes en France 
Pleins d’efprit & bollus du moins au¬ 
tant que luy. 
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Chapitré VII. 

Des parties des Os. 

Q Uoy que les Os foient 
des parties fimilaires, 
ils Ibnc aufli organiques, 
puifque l’organe ne dépend 
que de la figure & de Tufage 
qui fe trouvent chez eux, 
comme au refie des parties. 

Cette Figure fiuppofe qua¬ 
tre differentes parties aux os, 
qu’on nomme principale , 
éminente, ajoutée Renfon¬ 
cée. 

La principale , que les 
Grecs ont appellée diaphifis. 




44 Hifioire 

elt celle qui tient ordinaire, 
ment le milieu ; elle eft la 
plus grande de toutes, la pre¬ 
mière engendrée : c eft chez 
elle que fe trouvent les points 
d’oftification , & c*eft elle 
enfin que nous appelions ab- 
folument os. 

L’éminente eft celle qui 
s’élève par deftlis la furface 
extérieure de l’os principal, 
que les Grecs ont appeliez 
apophife. 

L’ajoutée eft celle que les 
mêmes Grecs ont appellé é- 
pipliifej & n’eft autre chofe 
qu’un os anté fur un autre 
par fimphife fincondrofiale, 
c’eft à" dire J union avec car¬ 
tilage. 
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L’enfoncée , que nous ap¬ 
pelions cavité, eft nommée 
des Grecs ^ à raifon de fà 
grandeur ou de fa petiteife, 
tantôt cotile, & tantôt gle- 
né ou glenoïde *, les cotiles 
font larges & profondes, en¬ 
tourées de bords cartilagi¬ 
neux , qu’on appelle (ourcils} 
les glenéz ou glenoïdes font 
fuperficielles & plates. 

Toutes ces parties ont des 
dilferences qui fe tirent de 
leurs differentes figures , à 
l’exception de la partie prin¬ 
cipale , qu’on.appelle toû- 
jours os, quelque figure qu’¬ 
elle puifTe avoir. Mais les 
apophifes & les epiphifes 
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fonc ordinairement de trois 
fortes , qu’on appelle celle, 
coletjbecq. 

On appelle celle lapophifc 
& l’épiphife , qui s’élèvent 
en rond. 

Onlcs appelle col, quand | 
d’un principe étroit elles 
montenc en s’élargilTant. j 

On les appelle becq au 
contraire, lorique d’un prin¬ 
cipe large elles finilTenc en 
pointe. 

Les telles font de deux for¬ 
tes grandes & petites. 

Les grandes fonc fortes & 
rondes fituées fur un col -, el¬ 
les Ibnt appellécs abfoluméc 
telles, comme celle du fe- 
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mur qui eft unique dans tout 
leSqueier. 

Les petites font Tuperfi- 
cielles & plates, ce qui leur 
a fait donner le nom de con- 
diles, comme celle de la mâ¬ 
choire inferieure, & toutes 
les autres qui fervent aux 
mouvemens apparents. 

Le col n a point de diflFe- 
rences, il eft feulement apo- 
phife. 

Le becq a plufieurs dilfe- 
rences, qui fe tirent de iès 
differentes figures dont il 
porte le nom ; auffi lapopliifè 
ou lepiphife qui s’élève en 
pointe comme un flilet, efl: 
appelle fiilôide : celles qui 
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font figurées en maniéré de 
pied délit portent le nom de 
clinoïdes : celles qui refifem. 
blent à un mammelon,font 
nommées maftoïdes : celles 
qui reflemblent aux ailes du. 
ne chauve-fourisjfont nom. 
mées pterigoïdes: celles qui 
ont la figure dune dent font j 
nommées obdentoïdes. 

Il en eftenfin qui refséblent 
au becqd un corbeau, qu’on 
nomme corracoïdes, & d’au- 
très qu’on appelle criftagalli, 
parce qu’elles reflemblent 
aflez à la crefte d’un jeune 
cocq. 

Les différences des cavitéz 
fe.tirent de deux chofes, de 
la 


des Os. 49 

la grandeur & de la figure. 

Celles qui fe tirent de la 
grandeur eft qu’il en eft de 
bien grandes , de médio¬ 
cres & de fort petites. 

Celle qui fe tire de la fi¬ 
gure , eft que les unes font 
rondes, & les autres ovalesj 
les unes ont aftez la figure 
d’une poulie , comme celle 
de fhumereux. 

Les autres font faites en 
manière de croiflanc comme 
celle de l’olecrane. 

Toutes ces parties ont de 
differents ulages. 

Le diaphifis ou partie prin¬ 
cipale foutient l’apophifè, 
l’epiphife , & la cavité , qui 
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fonc des parties qui depen, 

dent abrolumenc de luy. 

Les ufàges de lapophife, 
ou partie éminente , fonc 
trois. 

Le premier eft d afFermir 
larticulation. 

Le fécond ell de donner 
origine &inferfîon auxmuf- 
cles & aux ligamens. ) 

Le troifiéme eft de fervir 
de défenic aux grands vaif. 
féaux & aux vifceres. 

Ceux des épiphifes font 
plufieurs. 

Premièrement, elles fer¬ 
vent decouvcrcle àl’Os prin¬ 
cipal: & par ainf elles s’oppo- 
fenc à la fortie de la moelle. 
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Secondement , el'es ren¬ 
dent les bouts des os plus 
longs.. ■ 

Troifiémcnicntjc’eftà leur 
occafion que les mouve- 
mens font plus Toupies «3e plus 
faciles. 

Quatrièmement, elles em- 
^ pèchent que les fradfures ne 
î'e communiquent jurqu’aux 
extremitèz des os où elles 
feroient fans doute très-dif¬ 
ficiles à guérir. 

Cinquie'mement , elles 
donnent origine & infertion 
aux mufcles & aux Ligamens. 
Quelques uns prétendent 
encore mal à propos, qiTel- 
les fervent de pot pour 
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cuire l’aliment des os. 

L’ufagc des cavite'z eft feu. | 
Icmenc de placer les têtes j 
proportionnées à leurs figu¬ 
res pour les differentes arti. 
dilations , d’où dépendent 
tous nos mouvemens. 

Je reviens à mon Serviteur, 

Qoi ne comprenant rien dans ces ter¬ 
mes bizarres. 

Les couronne d’abord du titre de bar¬ 
bares, 

Et renonce à l’étude , en maudiffant 
l’Authcur ; 

Luy qui n’entend ny Grec , ny Latin 
par malheur. 

Dit en luy-même en fon langage. 
Partons , je fuis affez fçavanr 
Pour traiter méthodiquement 
Uu païikn de mon village* 

Il imite le Papillon , 

Qui croir du feul vent de fon aile 
Pouvoir éteindre une chandelle. 
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Pour faire dctcftertousccuxdela mai- 
fon, 

Cer Elément qui tout eonfume, 
Agité de ce foiblc vent, 

Au lieu de s’éicindre , s’allume; 

Et nôtre remeraire y vole fi (ouvenr, 
fans fçavoir ce qu’il fe trame , 
11 trouve dans le fein d’une biûlantc 
flâme 

De fa remerité le jufte cbâcimenr. 


Chapitre VIII, 

De U conjonHion des Os. 

P Our avoir une entière 
connnoiflance de la con- 
jonifiiondes os, il faut necef 
lairemenc fçavoir trois cho- 
fcs. 

Leurs articulations, leurs 
liaifons, & leur union. 

-On appelle articulation 

£ t.j 
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deux os qui fe touchent par 
leurs cxtremitéz. 

On appelle liaifon la ma. 
niere dont ils font attachez 
les uns aux autres. [ 

On appelle union la façon r 
dont ils font antéz les uns fur 
les autres. 

Leur articulation eft de 
trois fortes, lune avec mou¬ 
vement apparent , nommé 
diartrofe. 

L autre avec mouvement 
obfcur, qu’on appelle finar-f 
trofê. 

Et la derniere efl l’anfîar- 
trofe , que Galien appelle 
neutre, ; 

La diartrofe efl ,de trois- 
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fortes , qu’on nomme enar- 
trofe, artrodie, & Ginglime. 

L'enartrofe fe fait lors 
qu’une grande tête eft rcçuë 
dans une cavité proportion¬ 
née à fa figure comme celle 
du fémur dans le cotile de 
l’ilquion. 

L’artrodie fe fait lors qu’un 
condile eft receu dans une 
cavité glenoïde, comme ce- 
luy de la mâchoire inferieure 
dans la cavité de l’os tempo¬ 
ral. ■ 

Le Ginglime fe fait en deux 
façons, l’un quand un os re¬ 
çoit, & qu’il efi receu par un 
înéhie bour^comme le cubi- 
îeuxiaV.ëc f bumereux : l’aii- 
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trefe fait quand un os reçoit | 
par une de Tes cxtrendtcz, & f 
qu’il cil: receu par l’autre, ce | 
qu’on peut voir dans la con- [ 
jon(5lion des trois vertébrés, 
donc celle du milieu reçoit 
celle du deiï'uSjellant receuë ï 
par celle de deifous. 

La finarcrofe eit auffi de 
trois fortes, qu’en nomme, ^ 
future , armonie & gontble. 
La flture fe faitlorfque deux 
os font joints enfinble en 
maniéré de deux (cics, dont 
les dents entrent à côté les 
unes des autres, comme les 
PS du crâne. : 

L’barmo n ic fc fl i t J or fque 
deux os font joints enfcmble 
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feulement par leur figure , 
e’tfi:-à-4ire , par une ligne 
droite,oblique ou circulaire, 
comme les os de la mâchoire 
fuperieure. 

La gomphofe eft la der¬ 
nière clpecc de fînartrofe , 
qui fe fait lorfqu’un os entre 
dans un autre , de même 
qu’un clou cfi: planté dans 
quelque endroit, comme les 
dents dans les alvéolés. 

Lanfiartrofeeft le dernier 
genre d’articulation, que Ga¬ 
lien appelle neutre , parce 
qu’elle participe de la diar- 
trofe ôc de la finartrofe. 

Elle participe de la diar- 
trofe , parce qu’elle fc fait 
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par des têtes & des cavitéz. 

Elle participe de la finar- 
trofè par le doute de fon 
mouvement. L’articulation 
de diartrofeeft partout où le ' 
mouvement frappe nos yeuîT. 

La finartrofe occupe tou. \ 
te la tête feulement*, & l’an- 
fiartrofe ne fe trouve fîmple 
qu’au tarfe & au carpe. 

De l.t liaifon des Os. 

La liaifon des os fc- fait ou 
fans moyen , ou avec moyen. 
Celle qui fe.fait fans moyen 
ne fe voit qu’à ceux delà . 
face, qui ne lont joints que 
par leurs figures, ce qui fe 
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fait: par la comprellion des 
parties voifines qui les main¬ 
tiennent dans leur arrange¬ 
ment. 

La liaifon avec n\oyen fe 
fait de trois maniérés, ou par 
des ligamens qu’on appelle 
fineurofe , ou par des carti¬ 
lages qu’on appelle fincon- 
drole , ou par des mufcles 
qu’on appelle filTarcofe. 

Ces trois fortes deliaifons 
fe trouvent dans toutes les 
diartrofes , c’cft-à-dire , aux 
articulations dont le mouve¬ 
ment frappe nos yeux ; car 
la fineuroie qui elt le liga¬ 
ment , attaché la tcte dans la 
cavité. 



Go Mifloire 

La (incondrofe J quieftlc 
cartilage, rend la cavité plus 
profonde, & s’oppofe à la for. 
tie de la tête. 

Et la fiifarcofe qui eft le 
mufclej fait enfin niouvoir 
les membres. 

De l’union des Os. 

L’union des os que les 
Grecs appellent fimphife, 
n’efl: autre chofe qu’un Os 
ante fur un autre à l’occafion 
d’un cartilage , qui venant 
à fe defTeicher à mefure que 
l’animal croît, s’offifîent fi 
fort vers la feptjéme année, 
que fes deux pièces deviens 
lient 
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îient indivifibles, & nejoüif- 
fenc plus que d’une vie com¬ 
mune , comme la mâchoire 
inferieure , le fternum , l’os 
facrum, les os inominéz, & 
generalemenc toutes lesepi- 
phifes. 


Cha^pitre IX. 

. Du general de U Tête 

L a Tête efl: la partie la 
plus élevée du corps j & 
c’eÆ chez elle que l’ame 
exerce Tes fondions les plus 
nobles. 

' Que diray-je de vous, partie incoma 
parable. 
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Rare & beau chcfd’œuvre des deux, 
Dont la ftruâure inimitable 
Contient tout ce que l’homme a déplus 
précieux. 

Tout le monde connojt (ans peinej 
Que vous elles un Louvre alTez déli¬ 
cieux , 

Où l’Ame régné en fouveraine, 

Et dont la garde font les yeux. 


Il faut confiderer la tête 
en general & en particulier, 
,En general, nous devons exa- 
miner dix choies en ellei, 
Ion étymologie , fa défini¬ 
tion , fa fubll^nce J là gran¬ 
deur, fa figure, fa lîtuation, 
fes ufages , fa conjondion , 
là divifion , & là compolî- 
tion. 

Le mot de tête vient du ' 
Verbe Latin cancre , qui fi- 
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gnifie contenir y aiilïi coütieHE- 
elle le cerveau. , 

Elle eft definie une partie 
diffimüaire & organique. 

Le véritable fiege de TA- 
me eft le domicile du -cer¬ 
veau. . 

Sa fiibftancc eft olTeufè, 
mince, forte,& de plufieus 
pièces. Elle eft oiTeufejpour 
mettre le cerveau à (^ouvert 
des hazards. Elle eft mince, 
pour eftre moins pelante ^ & 
pour donner plus facilement 
illuë aux vapeurs fulgineuftsi 
elle eft forte , pour refifter 
à la violence des coups : elle 
eft de plufieurs pièces, afin 
que sll eh eft quelqu’une 
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d olFenfee , toutes les autres 
nejê>ient point envelopées 
dans le même fort. 

Toutes ees pièces font 
faites de deux Tables fepa- 
ree-s pat une fibifance me- ; 
dulaire,qif on appellediploé, 
oîi leur nourriture eft con. 
tenue. 

Sa grandeur cfl: propor. 
rronnee a celle du cerveau, 
qu’elle contient. 

Sa figure naturelle , félon 
Galien , doit cftre ronde, 
©blonguç, élevée en devant | 
& en derrière , & tant foie 
peu aplatie par les cotez. 

fille doit eftrc ronde, par¬ 
ce qu’entre toutes les figures 
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il n eneft pas qui contienne 
davantage ^ .ôc comme il de^ 
voit y avoir une grande quan¬ 
tité de moelle,ilfuioit auffi 
qu’elle eût une ügüre cii'pa- 
ble de la contenir, tlle doit 
eftre oblongue , pour placer 
plus faoilement le’grand ôc 
le petit cerveau. 

Elle doit eftre élevée ea 
devant,à raifoti des apt^phi* 
fes mamilaires'. 

Elle doitl’eftre en derrierCî 
pour faciliter le paftage delà 
moelle de l’épine. 

Elle doit eftre aplatie par 
les côtéz ; afin que les re- 
gardsne foienr point bornéz, 
ôc qu’on puifTe facilement 

- “ r-iij 
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les porter de parc & d’autre. 

Toutes celles qui font au^ 
tremenc *fîgurc'es doivent 
cftre repueees vicieufes. 

'Sa ficuation ett à la partie 
la plus élevée du corps , à 
caufe des yeux, qui doivent 
prévenir de loing les dangers 
qui nous menacent, aufquels 
on fcroit ordinairement cx- 
por<?fins kuF fecours. 

Saeompofition eft avec la 
première vertebre du col par 
artrodk. 

Son ufage eil de contenir 
le cerveau ^ don dépendent 
les qrgançs des fens , & de 
s oppoiér à tout ce qui exte- 
rieuremécpourroit.luy nuire. 
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Sa divÆon.eft en craüe & en 
face. 

Sa compofîcion eft de plu- 
fieufs pièces feparées pardes 
futures. 

7c vay fans vou's flater achever vôtre 
éloge, 

-Preft à vous reprocher juftexnent vos 
deffauts : 

Souffrez que j’ofe icy- vous dire en peu 
de' mots , 

Que vous vous dérègléz fouvent com¬ 
me une horloge 5 
Et que vous faites bi?n des fors. 
Vous cftes le Palais ou le Cerveau re- 
fide: 

La Raîfon & les antres Sens . 

Occupent vos appartemjens,. 

Et l’Ame enfin chez voiis prefide.^ 
Mais fouvent fatiguez de vos fottes fa¬ 
çons, 

Ges bons hôtes vous abandonnent. 

Et pour recorapenfe vous donnent 
Une étroite cellule aux petites Mai- 
fonsi 
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Htuteux le fcryiteur qui fans inquie* 
rude 

Aime dans l’ignorance à voir couler fes 
ansj 

Il cft alTeuré que l’étude 
Ne luy pourra jamais faire perdre fc 
feus. * 

Les futures du crâne font 
propres & communes. Les 
propres font celles qui fepa. 
rent les os propres les uns 
des autres. Elles font cinq, * 
ia coronale , la fàgitale , la 
lambdoïdej &les deux e'cail- 
léufès. 

On les divifè en vrayes & 
en faufïès. 

Les vrayes font faites en 
maniéré de deux feies jointes 
enfèmble. Elles font trois, 
la coronale ^ la fagitale, & 
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h lariibdoïde. 

Les fauffes font faites en 
maniéré d’écailles; elles font 
deux, qu’on appelle tempo¬ 
rales. 

Les futures communes font 
celles qui fcparent les os 
communs des propres & de. 
ceux de la mâchoire fope- 
rieurc : elles font trois,le't- 
moïdale, rcfpkenoïdale^'ôtla 
tranfvcrfe. 

Toutes ces futures ont 
plufîeurs U (âges. 

Premièrement , elles fufl 
pendent la dure-merc à l’en¬ 
droit où elles feparent le 
grand cerveau du petit -, & le 
grand à droit & à gauche. 
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Secondement, c’eft à leor 
occafîon que les vapeurs fui, 
gineufes s’échappent du cer. 
veau. 

Troifie'mement, c eft par 
leur moyen que quantité de 
petits vaifTeaux viennent ar- 
rofer la tête. 

Quatrièmement,elles font 
qu’un os peut eftrefraéturé, 
lan^que les autres qui font 
partie du crâne,le foiencaufli. 

Cinquièmement, elles où- 
.yrent un pafïàge aux filamens 
de la dure-mere , qui vien¬ 
nent former le pericrane. 

Sixièmement , elles per¬ 
mettent aux rcmedes d’agir 
plus facilement. 
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Si m veux fur le crâne en. vray-prati¬ 
cien 

Appliquer le trépan , pour guetir les 
ftaâuresj 

Prensd’abord le confeild’un bon Chi¬ 
rurgien ; 

Eviçe fur tout les futures. 

Fais un bon pronoftic , & d’ailleurs 
ne crains rien. 

Des caviteT^ du Crâne. 

On remarque ordinaire¬ 
ment trois fortes de cavitéz 
au crâne, qu on appelle fof. 
fes, trous, & fînus. 

On appelle fofleSjUne ca-' 
vice parfemée de petites émi¬ 
nences qui forment entre el¬ 
les prefque autant de petits 
creux. 

On appelle trou tout ce 
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qui perce de deux cotez 
On appelle finus tout ce 
qui a lentrce fort étroitCj& 
le fond large. 

Les foffes font intérieures 
ôc extérieures. 

Les intérieures font fix, 
deux en devant, qui font les 
plus petites * deux enfuite, 
qui fontplus grandes;& deux 
en derrièrequi font encore 
plus fpacieufes. 

Les extérieures .font fepe 
de chaque côté; la première 
eftà côté du grand jugulai¬ 
re ; la fécondé eft la cavité 
glenoïde de l’os temporal; la 
troifîéme eftàl’aîle del’apo- 
pliifc ptherigoïde ; la qua¬ 
trième 
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rriéme efl fous le zigoma, la 
cinquie'me eft au defTous du 
palais, la fixiéme ell au def- 
(us , ôc la fepdeme eft l’or- 
bice. 

Les troux du crâne font 
intérieurs ôc extérieurs : les 
Auteurs ne font point d’ac¬ 
cord touchant leur nombre, 
.dont le plus ordinaire eft de 
vingt-cinq. Le premier eft 
l’etmoïde olfadoire, ou cri- 
bléux,le fécond eftloptique, 
le troifie'me eft le moteur, le 
quatrième eft le crotapbite, 
le cinquième eft Tovalaire, 
le fixième eft le petit rond, 
le feptième eft le déchiré,lé 
huitième eft le carotide , le 

G 
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neufieme elt l’auditif inter¬ 
ne , le dixiéme eft le jugu. 
laire, le onzième eft le cer¬ 
vical ou vertébral, le dou. 
ziéme ell celuy de la neu- 
fîéme paire. Il y en a autant 
de l’autre côté , & le ving- 
cinquiéme eil: imper ; il eft 
plus grand que tous les au¬ 
tres , & donne paflage à la. 
moelle de l’épine. 

Les troux externes font 
ordinairement vingt-huit , 
quatorze de chaque côté. 

Le premier eft le fourcil- , 
lier, le fécond eft l’orbitaire 
interne , le troifiéme eft le 
lacrymal, le quatrième eft 
l’orbitaire externe , le cin- 
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quiéme eft l’incifif, le fi- 
xiéme clî: le guftatif, le fep- 
tieme ell le refpiratoire , le 
• huitie'mc eft la fandafTe ex¬ 
terne , le neufîémc cfl: le 
pterigoïde , le dixie'me eft 
1 auditif extérieur, l’onzieme 
eft le.borgne fîtué entre la* 
popliife maftoïde & la ftiloï- 
de, le douzième eft le trou 
de communication , le trei¬ 
zième eft le maftoïde , le 
quatorzie'me eft le zigomati- 
que. 

L’ufage des troux eft de 
donner paftage aux nerfs qui 
du cerveau vont porter le 
mouvement & le fentimenc 
aux parties éloignées *, aux 
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arteres, qui portent au cer¬ 
veau le lang proportionné 
à la formation des efprits 
animaux j & aux veines , qui 
rapportent le fuperflu. 

' Le premier des internes, 
qui elt l’olfadoire , donne 
palTage auxiîlamens dw nerf 
du même nom, qui venant à 
fe deveioper dans le nez , le 
tapifTe dune membrane fen- 
fiblc à toute forte d’odeur. ■ 

C’eft par elle que les odeurs, 
Penerrapr jiifqu’au fond de lame, 

' Sont fouvenr caufe qu’on fe pâme. 
Autour de nos Jardins, & chez les Par¬ 
fumeurs , 

O’n y fent le jafmin, le lys, l’ambrre , les 
rofes , 

Et tant de belles fleurs , qui {gavent 
nous charmer : 
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Mais on y fcnt auffi bien ibuvent d au¬ 
tres chofes 0 

Que je n’ofe pas vous n«mmer. 

L’optique donne paflage 
au nerf du même nom j le 
moteur , ou grand fandafTe, 
laifTe fortir la troifîe'me, la 
quatrie'me, quelques ‘bran¬ 
ches de la cinquième, & pref- 
que toute la hxiéme, & la fe- 
ptième paire de nerfs^ le cro- 
taphite, & l'ovalaire, laifî'enc 
échaper le refle de la cin¬ 
quième paire. 

Le petit rond donne entrée 
à l’artere de la dure.mere: 
l’ufage du déchiré eft encore 
inconnu ; le carçtide donne 
pafTagé à l’arcere du même 
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nom , l’auditif interne laifTe 
pafTer nerf mol de la hui¬ 
tième paire: le jugulaire à la 
jugulaire, & au nerf dur de 
la huitième paire; le cervical 
laiiTefortirlaveinc cervicale; 
le trou de la neufième paire 
porte* le nom de fon ufage; 
6: Firaper , qui cft le plus 
grand de tous,ouvre un paf- 
iage à la.moëlle de 1 epine. 
Les troux externes ont des 
ufages approchans : le foun 
cillier donne paiTage à un pe¬ 
tit rameau de la cinquième 
paire , qui fe diftribuë à la 
paupière rupcrieüre , & aux 
mufcles du.front; Forbitaire 
interne donne pafTagè à un 




rameau delamêmepairequi 
fèperd dans le nez -, le lacry¬ 
mal donne palTage au canal, 
qui du grand angle de l’œil 
porte les larmes dans le nez, 
comme l’experience le fait 
voir aux gens qui pleurent, 
qui ne fçauroient fe difpen¬ 
fer de fe moucher plus fbu- 
venc qu’à l’ordinaire: l’orbi¬ 
taire externe donne paiTage 
au rameau delà cinquième 
paire,qui fe diflribuëà la pau¬ 
pière inferieure Ôc aux muf- 
cles de la levre fuperieurcj 
rincifif donne pafTageà un 
canal qui du nez dcfcend 
dans le palais j le guftatif 
(donne paffage à une petite 
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artere & au nerf guftatif ^ le 
refpiratoire laiffe pafTer l’air, 
q ui du nez eft porté au larinx; 
la fandalTe extérieure donne 
pafïàge aux nerfs & aux artè¬ 
res qui fe diftribuentaux muf- 
eles temporaux j le ptheri- 
-goïdeouvre un chemin aune 
partie du nerf dur de la hui¬ 
tième paire j l’auditif externe 
donne palTâge à l’air qui for¬ 
me l’oüië ; le borgne donne 
pafTage aux nerfs qui fe dif 
tribuent autouf de Toreille, 
à la face & fous la gorge ; le 
trou de communication don¬ 
ne pafTage à un canal, qui de 
la conque de l’oreille defeend 
au pharinx j le maftoide don- 
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ne pafTage à une vaine. 

Des Sinm. 

Les finus de la tête font 
huit J deux à l’os coronal^ 
deux aux os de la mâchoire, 
deux aux apophifes maftoi- 
dcs, & deux à la Telle du fpheJ 
noïde. Leurufage, a»-fenti- 
menr de quelques-uns,eftde 
rendre la voix plus refonnan- 
te , perTuadez qu’il ne s’en 
trouve point chez ceux qui 
n’ont pas la facilité de la pa¬ 
role. 

Des Eminences de U Tête. 


Les éminences de la tête 
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font dans le crâne, ou hors 
du crâne j celles qui font dans 
le cran^ font huit, trois cli. 
noïdes, deux auditoires ou 
roches, le chrifta-galli, 1 epi- 
ne du coronal,& la croix de 
foccipital. 

Celles qui font hors du 
crâne font lix de chaque cô* 
téj la aaaftoïde, la coronoïde, 
la ftiloïde, la zigomatique ou 
temporale la ptherigoïde,& 
le plana du Iphenoïde. 
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Enrichie de Vers, 

SECONDE PARTIE. 

Chapitre I. 

g^^OuR ne nous pas em- 
barafler dans le parti¬ 
culier des Os, nous ne 
remarquerons que quatre 
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chofes à chacun d’eux , qui 
font les feules qui frappent le 
plus nos fens & nos yeux, 
comme leur nom particulier, 
leur figure , les differentes 
parties qui fe trouvent chez 
eux, & la maniéré dont ils 
font articulez les uns avec 
les autres. 

Nous commencerons d’a* 
bord par ceux de la tête^ com¬ 
me la partie la plus élevée & 
la première de noftre fujet. 

Du Coronal. 

Le coronal eft ainfi appelle, 
parce que c’efl: fur luy qu’on 
portoit anciennement la cou¬ 
ronne. 


Sa 
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Sà figure «fl: demi-circulairc 
en; maniéré 'de : voûte : fes 
parties font intérieure, & ex¬ 
térieure. L’interieure efl: par- 
fëme'e de ejuantité de petites’ 
lignes que les artères le font 
tracées par leurs liondulâtios 
dans.le temps que cet os aufli- 
bkn que les autres eiioit en¬ 
core tendre imparfait, 

: Sa partie extérieure polie 
&égalefe divile en fuperieu- 
re,moydhne, inferieure, ôc 
aux deux îacerales. 

Ôn ÿ remarque des emi- 
neiïceSi^ des cavitéz ,,des fi- 
nus & des troux. 

I Ses eminetices font inte-' 
rietîres& extérieures. 
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L‘interieure ell: nommée 
é.pinie ; à caufe de fa figure. 
Les exteriejares font les deux 
avancemens des ;orbites, 
qu'on peut nommer orbitai^ 
res. 

Ses cavitéz (ont encore in¬ 
ternes & externes. 

Ses internes font les deux 
anterieures qu’on compte 
parmy celles du crâne, tes 
externes font les deux orbi¬ 
tes. 

Ses troux font feulement 
externes ^ on les appelle four- 
cilliers, à caufe de leur fitua-: 
tion. 

Ses finus font deux., qui fe 
trouvent à fa partie fuperieu- 
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re,à peu prés vers les Tourcils. 

Son articulation cft avec 
les pariétaux par la future 
coronale avec la mâchoire 
fùperieure, par la future 
tranfverfc , & avec les os 
communs parles futures et- 
moïdale & Iphenoïdale. 

Cet Os cfldes plus curieux, 

Il a parc à l’honneur de porter la Cou¬ 
ronne. 

Il fcrt de domicrle aux yeux. 

Et ce nom facvé qu’on luy donne 
Doit eftre refptété des hommes & des 
Dieux. 

Toutes les pallions de l’ame 

S’impriment aifément fur luy : 

La crainte J le chagrin , la parclTc , 
l’ennuy, 

Tout ce que la vengeance trame, 

La bonne, la mauvaife humeur. 

Il découvre enfin tout jufqu’au^fecrets 
du cœur. 

H ij 
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Des P métaux. 

Les Pariétaux font aitifi 
appeliez; parce qu ils font les 
murailles qui défendent le 
cerveau. Leur figure cfl: quar* 
re'e & inégale , & leur fub- 
fiance plus rare & plus foi- 
bie que celle des autres os, 
qui font partie du crâne,à, 
caufe des frequentes vapeurs 
qui s’élèvent fous eux. ; 

Leurs parties font inter¬ 
ne & extrerne ; on remarque 
dans l’interne une ligne aficz 
large & profonde à chacun 
d’eux , qui facilitent le paf- 
fage du finus longitudinal,&: 
quaiftite' d’imprelfions' fem- 
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• blables aux feüilles de figuier 
donc elles ont empruncé le 
nom. • 

Sa partie extérieure fe di- 
yife. en anterieure , moyen¬ 
ne & pofterieure 5 Gliacune 
defquçJles eft encore divifée 
en fupeiieurc,moyenne & in¬ 
ferieure, donc les quatre ex- 
tremite'z ie terminent en au¬ 
tant, d'angles. , * 

Ils font articulez enfem- 
ble par la future ragitale,aveG 
le çoronale par la coronaje, 
avec le fpbenoïde par la 
fphenoïdale, avec les tempo¬ 
raux par les écailleules , 
avec l’occipital par la lamb- 
doïde. 

U- iiji 
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Des Temporaux. 

Les temporaux font ainfi 
appeliez , parce quon juge 
de 1 âge par la couleur des 
cheveux , qui blanchiflent 
plutoftà ces endroits. ‘ 
Leur figure eft tout à fait 
irreguliere. Oh les divifeà 
raifon de la dîverfité / dé 
leur fübflance en parties é* 
cailleufés ,qni font les fupe- 
rieures j & en parties pierreu- 
fes, qui font les inferieures, 
On les divife encore en 
partie interne & en externe. 
On y remarque des emi- 
nences, des cavitez,des trpux 
& des fînus. 
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Leurs éminences font in¬ 
ternes & externes. Les inter¬ 
nes font les deux roches ou 
auditoires, qui renferment 
dans leur cavité irreguliere 
le nerf auditif, la petite 
membrane du tambour, les 
trois olfelets , les ligamens , 
les mufcles, les petites fe- 
neilres, & les aqueducs dont 
l’admirable ftrudure & l’ar- 
rengement de toutes ces dif¬ 
ferentes parties formentlor- 
gane del’oüye. 

Les externes font trois j la 
maftoïde, la ftiloide & la zi- 
gomatique. 

Leurs cavitéz font encore 
internes & externes. 
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Les internes-font celles 
qui dans le crâne font ap- 
pellées moyennes, tant par 
leur fituation , que par leur 
grandeur. 

Les externes font deux; 
une glenoïde , qui reçoit le 
condile de la mâchoire infe¬ 
rieure J & l’autre fe voit à 
l’extremité du trou déchiré, 
dont .perfonne ne connoît 
encore l u fage. 

Leurs troux font aulîi in¬ 
ternes & externes. Les inter¬ 
nes font propres & com¬ 
muns. Les propres font,l’au¬ 
ditif ^ interne , & le caroti¬ 
de r. Les communs font les 
grands jugulaires. 
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Les externes font quatre ^ 
le maftoïde, le borgne. Tau- 
dicif extérieur & celuy dé 
communication. 

Leursfinusfont feulement 
externes -, ils fe trouvent aux 
ap O P h ifes m a ftoides. 

Leurs articulations {ont 
avec les pariétaux par les fu¬ 
tures e'caiileu les avec le fphe- 
noïde par la fphenoïdale, & 
avec foccipital parla lamb-^ 
doïde. 

Petits os de mauvais augure i 
Sur q.ui les moindres coups font fi fort 
dangereux, 

vous faites pâtir nature ; 

Si-tolt qu’on voit blanchir & tomber 
vos cheveux. 

Souvent une amante éternelle. 

Qui veut malgré fes ansparoiftte jeune 
& belle. 
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Tâche vainement par fes foins 
A pouvoir conferver leur couleur nj. 
nuclle. 

Mais cUe voit avec une douleur mor, 
télle. 

Qu’ils blanchilTént toûjours,& ne tom- 
. bent pas moins. 

De l'Emeu , l Enclume ^ ^ k 
■■ Marteau 3 ainjî a^^elléT^lt 
CAufe de leur figure 

Ces trois os font enfer- 
méz dans la conque de l’o¬ 
reille. 

Ils font au jflî folides & auf- 
fi grands aux enfans nou¬ 
veaux nez, qu’aux vieillards. 
Enfin ils font également par¬ 
faits dans tous les âges. 

Le marteau efi: rcceu dans 
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la cavité .de l’enclume. L’en- 
clumc a deux jambes, dont 
la plus courte s’appuye fur 
le tambour, & la plus lon¬ 
gue fut l’étrieu ; l’étrieu s'en¬ 
fonçant du côté de fa baze, 
qui cd: allez large dans la 
feneftre ovale, reçoit par là 
partie fuperieure le tubercu¬ 
le de l’enclume. 

. Ces trois oflelets ainli ar¬ 
ticulez font attacliéz au tam¬ 
bour par une corde qjrqpor- 
lionnécà leur grandeur. 

' Leur principal ufage efl:,’ 
au.- fentiment de plulîeurs , 
1 dé tirer avec, des petits mul- 
I des’le timpan en 'dedans, 
pour le bander :âc Ig lâcher 
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|bIoii les occafions. . > ' 

De l’Occipital. 

De totis les. os qui font 
partie du .'crâne , il nen dl 
pas d’une fubïlance plus fo* 
lidequeroccipitaljà qui oua 
donne ce nom ou à caufe è 
fa fituation, ou de fon ufege 
particulier. Sa figure neVé. 
îoigne point de celle du tria®; 
gle Iphcrique. - . . . : • 

Ses parties font, intérieure 
& extérieure. L’exteriieurè fc 
divife enfuperieure,;moyeii- 
neiinfèrieure:&aux dcuî li 
tcrales.' )La fùperieure :dft ab 
fez polie j & l’inferieure fort 
inégalé 
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inégalé, à raifon des attaches 
des differents mufcles qui 
fervent aux mouvemens de 
la tête. 

On y.remarque des emi- 
nences , des foffes & des 
troux. 

Ses eminences font inter¬ 
nes & externes. Les internes 
font des élévations en ma¬ 
niérés de croix , dont elles 
portent e nom. 

Les externes font les deux 
coronoïdes. Ses fofTes font 
feulement internes; ce font 
proprement celles quon ap¬ 
pelle pofterieures dans le 
crâne , &: que quelques-uns 
divifent en quatre , à raifon 
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de l’apophife cruciale qui les 
partage. 

Ses troux font feulement 
internes : on les divife en 
propres & communs: Les 
propres font les deux de la 
neufiéme paire j les deux qui 
donnent paflage aux cervi' 
cales -, & un imper, qui laiffe 
échapper la moelle de le- 
pine. 

Les communs ainfî appel 
léz, parce qu’ils font forme'z 
par la rencontre de deux os, 
font les grands jugulaires. 

Son articulation eft avec 
les pariétaux & les tempo¬ 
raux par la future lambdoïdcj 
& avec le fpheiioïde par la 
Iphenoïdale. 
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On dit par tout mais il cft faux, 
Qi^ la femme a la tête dure 
Plusque les aUtres animaux. 

Ccft fans doute luy faire injure 5 
Quoy , ‘prétcnd-on que la Nature 
Ne fît en la formant que des occipi* 
taux, 

Par malice ou par ayanture. 

,Non, non,cela n’eft qu’impoftnreï 
Et maigre' tout ce qu’on en dit, 
Jefbutiens que dans fa figure 
Elle efi toute parfaite , êc qu’elle a de 
l'elprit 

Plus que toute autre créature. 

J’en connoisqui par de beaux Vers 
De l’éclat de leur nomrempliffent l'U¬ 
nivers, 

Quelle neccîïité que les femmes com- 
pofsnr, 

Direz-vous peut-eftre en courroux ? 
N’eft-ce pas affez qu’elles caufent ? 
En'cela je dis comme vous, 

Di* Spheno'ide. 

On a donné plufieurs 

,l i} 
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noms au premiers xîes' os 
communs, au crâne & à la 
face’; lc*s Grecs rappelleni: 
Tphenoïde, c’ell: à dire , coin 
à nodire langue -, aufli ell-il 
placé comme un, coin entre 
les os du crâne & ceux de k 
face, . 

Que.lques uns d entre les 
mêmes Grecs font appelle 
polimorphes ^ç’ell à : dite , 
pliifears Hgures; ÊinefteCjil 
elî: peu de parties en luyà 
qui on ne puiflc donner un 
nonijàcaufe de ià figure. 

Les Arabes croyant que 
c’eÜoic à la favéur d’un trou, 
qui n'efi: qu'imaginaire ; ou 
des pores , dont fa fiib- 
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Rance eft pai’femée , que la 
pituite pafToit dans le pa¬ 
lais, Tont appelle l’os du cou¬ 
loir: Et quelques autres en¬ 
fin l’oflt appcllé baxilaire , 
parce qu’il appuyé le rcfte 
des os du crâne , qu’il touche 
aulîi-bien que la plupart de 
ceux de la face. 

Sa figure efi- difficile à de'- 
crire,dememe que fàgran¬ 
deur. 

Ses parties font interne & 
externe. 

On y remarque des emi- 
nences ,des fofTes, des trbux 
ôc des finus. 

Ses eminences font inter-' 
nés & externes. Les internes 
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font les trois cÜnoïdes ^ en¬ 
tre {efquels on voit-iine cavi. 
lé cju’on nomme icelle tur¬ 
que, à caufe de fà figure. Les 
externes font quatre j deux 
quoii nomme ptherîgo'îdes, 
ic deux qu*on appelle plana, 
à raifon de leur £gure plate 
ou temporales,à caufe de leur 
'fîtuatioD. ; , , 

Ses fôiîesfonE internes & 
externes. Les internes font 
celles qui portent le nom de 
moyennes dans le crâne, tant 
1 ]raMb.n de leur grandeur, 
qu^ dn lien qu’elles occot- 
pent. 

Les externes feitt les eleus 
pîtrengoèdes qui fe tirowcES; 
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dans l’apophife du même 
nom. 

Ses iroux font auflî inter¬ 
nes externes. Les internes 
font fix de chaque côré^ fça- 
voit l’optique,le moteur,le 
crotaphke ,rovaIaire,Ic pe¬ 
tit rond , & le carotide 5 
quant au déchiré,, c’eil un 
trou commun au fpheftoide, 
au temporal & à l’occipiraî. 

Les externes communs 
aux os les plus voifins, fone 
la fendâffe extérieure, ëc ce- 
îuj? qui fe voit derrière Fapo- 
.phife ptheri^oide. 

Ses fînus font cfeux, qui fc 
trouvent entre leur face in- 
leine ëc externe h i’endirok 
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de la cavité qu’on appelle 
felle turque. Son articula¬ 
tion eft avec tous les os qui 
rapprochent par fa propre 
future. 

De l'Etmoïde 

Le dernier des os corïi- 
muns eft appellé des Grecs 
Etmoïde , c ell-à-dire , cri. 
bleuxfauffi eft-il percé com¬ 
me un crible vers fa partie 
fuperieure. 

Sa figure n’efl: pas moins 
difficile à déterminer que fa 
grandeur caufe defès ine- 
gali téz. 

Ses parties font fuperieure 
5 c inferieure. La fuperieure 
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afTtz folicle cil appcllée^ à 
raifon dé Tes troux, cribleule. 
Et l’inferieure,àcaufe de fa 
fubflance molle,ednommee 
fpongieufe. 

On y remarque des troux 
& des eminences-'Ses troux 
font les deux olfadloires , 
qifon peut diviler en plu- 
fi-etirs: & les deux orbitaires 
internes. 

Ses eminencês font qua¬ 
tre ; le cril]:agalli,la larme ou 
feptum medium, & les deux 
plana, qui font partie de l’or* 
Lite. 

Il eft articulé avec les os 
voifîns par fa propre future. 
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Des Os de U face. • 

Par la face on entend les 
deux mâchoires, dont la fu- 
perieure elf immobile l 
riiommeauffi-bien qu’au re- 
fte des animaux , à l’excep- 
tion du perroquet &ducro. 
codille , qui meuvent indif 
fcrcmment toutes les deux. 

Les mâchoires font airifi 
appellécs, parce que c’eft par 
leur moyen que les viandes 
font mâchées , broüillées & 
préparées dans la bouche. 

Le premier os de la mâ¬ 
choire fuperieure s’appelle 
pomette à caufe de fa figure^ 
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OU jugal, parce qu’il fait la 
principale partie de k joue. 

Sa figure approche afiez 
de la triangulaire : fes parties 
font fuperieure , moyenne, 
inferieure & latérales. 

On y remarque une apo- 
phife & une cavité : l’apo- 
phife jointe à celle de l’os 
petreux, forment une cfpece 
d’arche nommée zigoraa qui 
favorife le pafTage du crota- 
phite, ôc le met à couvert de 
beaucoup d’accidens. La ca¬ 
vité efl au deflbus de ce zi- 
goma , qu’on met au rang 
des extérieures dn crâne. 

Il eft articulé aveclecoro- 
nal, le petreux & celuy de la 
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rr)3chpire par harmonie,ç’eft 
à dire, par des lignes de dih 
feirentes: figures. Ilfain enfin 
partie de l’orbite. 

DclOs Qngtds. 

L’ôs Onguis efl: ainfî ap. 
pelle , parce qu’il a alTez la 
figure, & la grandeur d’un 
ongle. Il efl: encore appelle 
lacrymal, parce qu’il appuyé 
la glande lacrymaIe,ou parce 
que ç efl fiir luy que fe trouve 
le trou lacrymal qui porte 
les larmes dans le nez. C’efl 
luy qui fait la principale par¬ 
tie du grand cantus. 

II.efl articule avec les os 
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fes plus voifins par une li¬ 
gne à peu prés citculaire. 

Del OsdtiNc^. 

L’os du nez efl; ainfî ap¬ 
pelle, parce qu’il en fait la 
plus principale partie. 

Sa figure approche aflez 
de la pyramidale. 

Ses parties font feulemenc 
fupcrieure, moyenne & infe¬ 
rieure. 

Il eft articulé avec le co- • 
ronal parla futuretranfverfe 
avec fbn pareil, & celuy de 
la mâchoire par des lignes 
droites. 

K 
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De tos 4^ la Mâchoire. 

L’os de la Mâchoire a receii 
ce nom , parce qu’il eft Je 
plus grand de tous ceux qui 
en font partie ; Etc’eftchez 
Juy où fe trouvent toutes les 
dents. Sa figure efi: toutù- 
fait irreguliere: On yremar- 
que des cavite'z, des troux& 
un finus. 

Ces cavite'z font celles du 
defTus & du defl’ous du pa¬ 
lais, qui tiennent rang par- 
niy les extérieures du cranc 
& toutes les alvéolés qui re¬ 
çoivent les racines des dente. 
Ses troux font le refpiratoire, 
l’orbitaire externe, & l’inci- 


des Os^ m 

£f Son finus cil: fiforc con- 
fîdcrable , qu’ilH l’occupe 
prefque roue : il cil: articulé 
avec les os qui le touchent, 
par des futures & des lignes 
de differentes figures. 

De l'Os du fond du palais, 

L os du fond du palais ell: 
ainfi appelle à caufe de fa fî- 
tuation. Sa figure cfi: demi- 
circulaire , & fa petiteffe le 
rend indivifible. . 

On y remarque feulemenc 
un trou , qù’on appelle gu- 
Ifatif. 

Il eft articulé avec les os 
qui le touchent par des li- 

K ij 



II2, J-Lifloire 

gnes diverfement figurées. 

Il eft de pareils os 

de l’autre cpté, qui joints à 
ceux'cy font le nombre de 
dix. 

Du Vomer. 

L’imper qui fart l’onzième 
efi: appelle Vomcr ^ à caufe 
de fa figure, qui efi: afiez pro- 
porrionnée à celle d un focq 
de charuë. 

On pourroit lappeller fc^. 
tum medium ^ à raifon de fa 
fîtuation , qui difiingue les 
deux narines. 

On ne s’eft point encore 
avifé de difiinguer Tes diffe¬ 
rentes parties, parce quelles 
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font de peu de confequence, 
ou pour mieux dire, tout-à- 
faic inutiles. . 

Il efl articule avec les os 
du palais. & la lame'del’ec- 
moide par des lignes droites. 

De U Mâchoire inferieure 

La mâchoire inferieure eft 
formée de deux pièces aux 
jeunes enfans ^qui font join¬ 
tes par fimphile fincondro- 
fiaje, c’efi: à dire, union avec 
cartilage, Mais vers la fep- 
tiéme année la chaleur na¬ 
turelle ertant devenue plus 
.forte , elle confume peu à 
peu fhumidité de ce carti¬ 
lage , de ne fait enfin qu’un 

K i>j 
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feul os, dont la petite emi- 
nence, témoin de cette ve. 
rite, eft appellée fimphife du 
menton. 

Sa figure eft afièz fèm- 
blable à celle d’un fer à che¬ 
val. 

Ses parties font anterieu¬ 
re, pofierieure , & latérales. 
L anterieure , qui eft à l’en, 
droit de la fimphife ,• s’ap¬ 
pelle menton. 

Les latérales font les ba- 
fes qu’on diftingue en leurs 
interne & externe. 

Sa partie pofterieure fedi- 
vife en fuperieure & en infe¬ 
rieure. 

On remarque à fa partie 
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/iiperieure deux apophifès, 
une condile qui ferc à Ton. 
articulation; & l’autre cftie 
coronné,qui attache le ten¬ 
don du crotaphite : entre Tes. 
deux éminences on voit une 
échancrure, qu’on nomme 
croifTanc, a caufe de fa figure. 

Sa partie inferieure fe ter¬ 
mine en un angle aflez large. 
On y remarque encore deux 
troux de chaque côté pour 
Iç paffage des vailTeaux qui 
vont arrofer les dents ; f un 
extérieurement a côté du 
menton, & l’autre intérieu¬ 
rement au deifus de fangle. 

On remarque encore afà 
circonférence fuperieure , 
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quantité de petites cavitcz 
. de differentes figures, qu’on 
appelle alvéolés, qui reçoi¬ 
vent les dents.- 
. Son articulation' c£l: avec 
l’os petreux par artrodie. 

Des Dents. . 

. Entre tous les os qui Gora' 
pofent le Squeletjil n’enell: 
pas de plus folides & de plus 
blancs que les dents, &: mê¬ 
me de moins renfibles,quoy 
qu’on leur attribue fbuvent 
des douleurs qu’elles ne ref 
fentent point , puifqùe ce 
n’eft, que par le vice de la 
membrane nerveufe qui ta-. 
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piiTe la cavité de leur racine, 
qu’on foufFre des mauxpref- 
queinfuportables. 

Leur nombre le plus or¬ 
dinaire eft de trente-deux, 
qu’on divife, ou à caufe de 
leur ufage , en incifives & 
molaires, ou à caufe deleur 
figure , en canines. Les inci¬ 
fives font ainfi appellées , 
parce qu’elles coupent^ com¬ 
me les quatre de devant. Les 
canines ainfi appellées,par¬ 
ce qu’elles reffemblent aux 
dents de chien , font feule¬ 
ment deux , une de chaque 
côté: elles rompent les.ali- 
mens les plus folides. Et les 
molaires font ainfi appel- 
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lées , parce qu’eftant fem. 
blablês à des petites mules, 
elles écrafent & brifent les j 
viandes. On en trouve ordi- ■ 
nairement cinq de chaque ! 
côté. 

Les inçifives & les cani¬ 
nes nonc ordinairement 
qu’une racincj & les molaires 
en ont deux ou trois. 

Leur ufage n’a rien de 
commun avec le refte des 
os :• elles n’ont même point 
de perioftç. Outre qu’elles 
préparent les viandes pour 
i’eftomach , elles fervent 
d’ornement à la bouche : & 
c’eft à l’occafion de leur ju- 
fte arrangement qu’on pro- 
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nonce plus facilement les pa¬ 
roles. 

Leur articulation cfi: avec 
les mâchoires par gonphofe. 

Ces dents que l’âge gâte au moment 
qu’il les touche. 

Font parleur jufte arrangement 
Le plus agréable ornement 
D’une belle petite bouche. 

Tout le monde s’en fait hpnneur : 
Et je dis, faqf'leur faire outrage, 
rien u'cfFace tant les attraits du 
vifage 

Que leur carie & leur noirceur, 

DelOsYoUe. 

LosYoïdeeftainfi appel¬ 
le à caufe que la figure ap¬ 
proche aflez de celle d’une 
fourche fort ouverte. Ceft 
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un aflèmblage de plufieurs 
petits os & de quatre carti 
lages. 

Ses parties font fes .deux 
cornes & fa baze. 

Il n’a nulle communica¬ 
tion avec les autres os ; & 
n’efl: attache aux parties voi- 
fines que par le moyen des 
mufcles. Son üikge eft d’ap- 
puyer la langue. 

Petit avorton de Natiire, 

Dont la criminelle figure 
Ofc infulter au fort des Marys mal¬ 
heureux. 

Je vais vous faire icy des reproches 
honteux : 

Vos défauts fiant infupportables, 
Tous les autres os en courroux 
Contre vos manières coupables 
Ne veulent point avoir de commerce 
avec vous. 

Et 
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Etde voftte honneur peu jaloux. 
Lâche , vous fouiencz à Ja barbe de 
tous. 

Une flateufe, une mutine, 

Dont lés caprices furieux 

Font plus de defordres en tous lieux 
la perte & que la famine; 

Enfin plus je vous examine. 

Plus vous me paroiiTez jtftemcc odieux. 

Du Tronc en particulier. 

Par le Trône on entend 
l’épine, l’os facrum , les os 
inominéz , le fternum , les 
coftes J les clavicules & les 
omoplates. 

L’épine ell cette rangée 
d’os qui commence àlatêce^ 
& finit à l’os facrum ; mais 
pour en avoir une plus par¬ 
faite connoifTance , il faut 
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fçavoir Ton ecymologie , fa 
définition, fa figure ^ fa com- 
pofition , fon ufàge & fa di- 
‘ vifion. 

L’epinc efl: ainfi appellee,' 
àcaufe du grand nombre de 
fès apophifès pointues. 

Elle efl definie un canal 
offeux , rond & long , pro¬ 
portionné à la grofTeur delà 
moelle de l’épine qu’elle 
contient dans toute fon éten¬ 
due. 

Sa figure approche affez 
de celle d’une S Romaine. 

Sa compofition eft de 
vingt-quatre pièces , qu’on 
appelle vertebres, parce que 
ç’eft par leur moyen qu’on 
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tourne facilement de parc & 
d’autre. 

Son ufàge ell de faciliter 
le palTage de la moelle de l’e- 
pine pour la diftribiicion des 
nerfs qui partent d’elle. 

On la divife ordinaire¬ 
ment au col, au dos & aux 
lombes. Le col ell forme de 
fepe luperieures : le dos, -de 
douze enfuite; ôt les lombes, 
des cinq inferieures. 

Toutes ces vertébrés ont 
pliifieurs cliofes qui leurs 
font généralement commu¬ 
nes 3 & il en eft peu entre el¬ 
les qui n’ait quelque chofe 
de particulier. 

Leurs chofes les plus com- 

L ij 
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niunes généralement à tou¬ 
tes, font fix- leurs corps qui 
appuyent quantité de par* 
ties intérieures , leurs apo- 
phifès , leur cavité , leurs 
troux, leurs epiphifes, & en¬ 
fin leur articulation entre el¬ 
les. 

Leurs apophifes font fept; 
quatre obliques , qu’on di- 
vile en afeendantes & def- 
cendantes j deux tranfverfes, 
& une pointuë- 

Leur. cavité ell ce canal 
par ou paife la medule Ipi- 
nale également large dans 
toute Ion étendue. 

Leurs troux font forméz 
parle rencontre de deux ver- 
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tebres vers leurs cotez , qui 
laifTent échaper les nerfs de 
part & d’autre pour les par¬ 
ties les plus éloignées. 

Leurs epiphiies font cinq 
aux petiis enfans rcuîemcnt, 
deux à leur corps, une à lex- 
tremité de chaque âpophife 
rranfverfe , & une a la poin¬ 
tue. 

Leur articulation cft par 
ginglime entre elles du côté 
de leurs apophifes, & du cô¬ 
té de leur corps clics font 
jointes par (inçondrofe. 

Des particularité'^ des F'erteh'es. 

'Le premier rang des verte- 

L iij 
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bres forme le col dans le 

fqueler. 

Elles ont plufieurschofes 
particulières. 

Premièrement leur corps 
eft plus petit, plus ferme & 
moins poreux que celuy des 
autres. 

Secondement, leurs apo- 
phifès trâfverfes font troüe'es 
pour donner paffage aux ar¬ 
tères cervicales. Elles font 
fourchues aufli-bien que 
leurs apophifes pointues, 
pour attacher plus facile¬ 
ment quantité de mufcles. 

La première de fes verte, 
bres ellappellée Atlas,a eau 
fe qu’elle porte la telle de 
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même qu Atlas portoit le 
monde , comme nous rap¬ 
porte la Fable. 

On remarque qu*elle n a 
point dapopbile pointue , 
qu'elle reçoit de tous les co¬ 
tez J quelle a une petite ca¬ 
vité' qui favorife lapophife 
obdentoïde de la fécondé 
vertebre ; enfin j que c’efi: fur 
elle que fe font tous les mou- 
vemens droits de la telle. 

La fécondé de fes vertè¬ 
bres efl appelle'e epiflrophe, 
c’efl-a-dire tournoyante j en 
effet , c’efl fur elfe que la 
tefle tourne de part & d’au¬ 
tre a l’occafion de fonapo- 
phife particulière qu’on ap- 
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pelle dent. Cette vertebre 
cft rcceuë clc tous les cotez, 
ôc ne reçoit point du tour, 
La troifiéme eft appellée 
axe : Et les autres quatre 
B-’ont point encore receude 
nom particulier. 

Dft particulier des Vertehrcs 
du Dos. 

Le fécond rang des Ver¬ 
tébrés forme le dos. Elles 
font appellees coftales, parce 
que c’eft avec elles que tou¬ 
tes les colles s’articulent. 
Les Anciens ont donne des 
noms particuliers à quelques 
unes, qu’on peut ignorer 
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fans crime: Mais on ne peut 
fe difpenfer d’examiner l’ar- 
Hculation de la douzic'me 
avec la première des lombes, 
qui cil: par artrodie : auffi 
ce fl; fur elle que fe font tous 
les moLivemens du dos. 

Le troifiéme rang des ver¬ 
tèbres forme les lombes : el¬ 
les n’ont rien de particulier: 
elles font feulement plus 
grandes que les autres,par¬ 
ce qu’elles appuyent. Ainfî 
ce qui fbutient doit eftre fé¬ 
lon les réglés, plus large que 
ce qui ell: foutenu. 

T>e l’Os Sacrum. 

L’os facrum cft ainfi ap- 
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pelle, à caufe de fa grandeur. 
Sa figure eft triangulaire & 
voûtée. Il eft compofé defix 
pièces aux jeunes enfansj 
qu’on peutdivifer en autant 
de veitebres, à caufe de leur 
figure. 

■ ' On y remarque cinq 
troux de chaque côté fort . 
confiderables , qui laiftent 
échaper les nerfs qui fe dil- 
tribuent aux cuiftes , & qui 
fè perdent enfuite au refte 
des extremitéz inferieures.. 
On remarque encore à l’ex- 
tremitédecetos un cartilage 
compofé de quatre ou cinq 
pièces , que les Grecs ont 
appellé coccix, c’cft-à-dire, 
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becq de coucou ; & les Fran¬ 
çois l’ont appelle croupion. 
Il eft articulé avec la der¬ 
nière vertebre des lombes 
par ginglimcii & avec les os 
inominéz ^ par anfiarcrofe 
gingîimoïde. 

Cet os que nous vante rHiftoirc I 
Fut connu fi myftcrieiix j 
Que les Grecs appaifoient lacolcre des 
Dieux 

Le facrifiant à leur gloire. 

A peine on le voyoit fumer fur leurs 
Autels , 

Que ces Dieux perdoientla mémoire 
Des plus grands crimes des mortels. 

• ' 

Des Os inomïné:(i 

Les os inominéz font ainfî 
appelléz; parce qu’ils n’ont 
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point de nom:- par-ticulicr. 

Leur figure eft tout-à-fait 
irreguliere. On les divife en 
trois parties j cliacunc def- 
quelles a recei* un nom par¬ 
ticulier. 

.Là première , plus large 
que les autres , & tant foit 
peu voûte'e , eft appellée il- 
lium , parce que rinteftiti 
du même nom occupe pref- 
que toute fa partie interne. 

Sa figure ne s éloigné point | 
de la demi-circulaire : èc le 
bord de la plus grande partie 
de fa circonférence, eft ap¬ 
pelle épine ou marge. 

On remarque à rextremité 
de fa partie pofterieure & 
inferieure 
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'inferieure une efpcee d e'- 
chancrure , cjü’on peut ap- 
peller lunaire, à caufe de /à 
figure. Elle fc termine par 
une erainence pointue. Cec 
os fait partie de cette grande 
cavité quon appelle cotilc, 
ou fc place la tête du fé¬ 
mur. 

Il efi; articulé par anfiar- 
trofe ginglfmoïde à l’os fà- 
crum. 

Il efi: joint par fimphife à 
l’ifquion & au pubis. 

Lafecôdepartiedesos ino- 
mine'z efi appcllée ifquîum, 
ou hanche , c efi-à-dire , le 
haut de la cuifle. Il efi telle¬ 
ment irrégulier, qu a peine 
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on pourroit iuy donner une 
figure. Il fait auïïî-bicn que 
i’ilcon partie de la cavité co. 
tiloidc. On y remarque deux 
eminencesj lune,auezcon- 
fiderable, qu’on appelle tu- 
berofitéj & l’autre, plus fu- 
pericure, qui regarde l’os fa- 
crum , & qu’on peut appcl- 
ler becq. L’efpacc de ces 
deux cminerces cfi: une ef- 
pccc d’echarcrurc de figure 
lunaire. 

Sa conjondion cfi: avec 
riCquium & le pubis par fim- 
pbiîë fincondrofiale. 

La troificme partie des os 
inominéz efi appelléc pubis. 
Qu ne fçauroit Iuy donner 
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une iSgure. Ses parties font 
fuperieurc & inferieure , 
qu’on appelle proprement 
e'pines. Il fait partie de la ca¬ 
vité cotiloïde, au fïi bien que 
du grand trou ovalaire, 5 c fc 
joint enfin avec (on pareil 
par un cartilage qui ne s’of- 
fifie jamais , & qu’on fc- 
pare facilement dans tous les 
âges. Ces trois os font fi fort 
unis enfembJe vers la Sep¬ 
tième anne'e, quils devien¬ 
nent tout-à fait indivifibles, 
& ne forment que ce grand 
os, qu’on appelle inominé , 
à caufe de fon irrégularité. 
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Le Sternum eft un grand 
os qui ferme la poitrine en 
devant. 

Il eft-ordinairement corn- 
pofé de trois ou quatre piè¬ 
ces qui font jointes par fim. 
phife fincondrofiale,& qu’on 
lepare facilement aux jeu¬ 
nes enfans jufqu’à l’âge de 
fept ans. 

On ne peut luy donner 
une figure au juife, nonpius 
qu’aux parties qui le corn- 
pofent. 

Onyrcmarqueautantd’al- 
longcmês cartilagineux qu’il 
yadeyrayes coftes j aufquel- 
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les il s’unit par fincondroie. 

On remarque encore a ion 
cxcrcmicé inférieure un car¬ 
tilage , que les Grecs ont ap¬ 
pelle xiphoide-, & Îe&.praîî- 
cois, fourchette, à caufê de 
fa figure. 

Des cotez de ce cartilage 
partent des marges cartüa- 
ginèufeSjqui s’unifient aux 
extremitéz des fauflès coftes 
par fincodrofe. 

Son articulation efi: avec 
les clavicules par anfiarcroie 
•artrodiale. ' 

Dçs Coftes. 

Les Codes font ainfi ap- 

i ■ M iij 
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pellees, parce qu’elles for¬ 
ment les cotez de la poitrine; 
elles en font même la prii)- 
cipalé partie. 

Leur figure approche allez 
de celle de l’arbaletre. 

Leurs parties font ante- 
rieure , moyenne &: pofte- 
ricurc ; chacune defqnclles 
p'eiit cftre divifee en fupc- 
rieure & inferieure. 

On remarque dans toute 
la longueur de leur partie in¬ 
ferieure & interne une cfpccc 
de canelure , qui place uft 
nerf, une artere,unc veine, 
bc qui lèmble les mettre à 
.couvert des accidens exté¬ 
rieurs, qu’on doit mêmeévi- 
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ter dans loperacionde rcni' 
pieme. 

Elles font articulées par 
anfiartrofe ginglimoïde aux 
vercebres du dos , & jointes 
par fîneondrofe au llernum, 
ou à fa marge cartilagineufe. 

Toutes CCS côftes ne diffe» 
rent entre elles en figure & 
en grandeur, que du plus au 
moins. 

Des CU'vicules, 

Les Clavicules font ainfi 
appellécs , parère qu*ellcs 
ferment la poitrine vers fa 
partie fup'erieurc & ante¬ 
rieure. 

' Leurfîgure approche plus 
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d’une S Romaine que dç 
toute autre. 

Leurs parties font latéra¬ 
les & moyennes. 

Leur articulation cft par 
ânfiartrofè arirodfale avec le 
itcrnum & racromion. 

De l'Omoplate. 

L’Omoplate eft ainjfî ap¬ 
pelle , à caufe de fa grandeur. 
Sa figure eft triangulaire ; il 
eft poli <5i: voûté du côté qui 
regarde les cofies -, & fort 
inégal exterieuremenc. 

Ses parties font fupericure, 
mpyenne & inferieure. 

On y remarque fil baze, 
deux codes ^ trois cavitcz. 
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trois éminences & une pe¬ 
tite échancrure. 

5a baze regarde les corps 
des vertèbres, & Ce termine 
par deux angles; dont l’un 
ell fiiperieur, joignant la 
çofle lupericurc; ôc Tautre, 
inferieur , joignant la cofte 
inferieure. 

Ses éminences font une 
large épine , dont l’extremi- 
té eft appellée acromion.Ec 
la corracoïde, ainfi appellée 
parce qu’elle refTemblc au 
becq d’un corbeau. La troi- 
fiéme efl; un col qui foutienc 
là cavité glenoide. Ses cavi- 
téz font la foufépineufe & 
la fufépineufe 5 ainfi appel- 
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lées à caufc de leur fituation. 
Et la glenoïde, qui reçoit le 
condile de l’humereux. 

Son échancrure efl: dcr. 
riere l'cminence çorracoïde: 
Elle refTemble afîez bien à 
un demi-cercle. Son articu¬ 
lation eft avec rhiimcreux 
pararürodie,au{ïi bicn qu’a- 
vec la clavicule. 

Des Extremïtéx.' 

La première des extremis 
tézeft la grande main, qu’on 
divife ordinairement au bras, 
àl’avanc-bras & à l’extrême 
main. 

' Le bras n’ejftfait que d’un 
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OS feul, qu’on nomme hu^ 
m creux. 

Sa figure eft droite ; Ses 
parties Ibnt antericuro , poi- 
ficrieure & latérales : chacu¬ 
ne defquelles peut eftre di- 
vifee en partie fuperieure, 
moyenne & inferieure. 

Sa partie faperieure fé 
termine en col ^ fur lequel 
eft fitue' un condile afiez 
confiderable, auquel on re¬ 
marque une petite fente qui 
favorife le pafiage d’une des 
refies du mufcle biceps. 

Sa partie inferieure , plus 
large que la fuperieure, a une 
cavité à là partie pofterieure, 
qui reçoit l’olecrane ou tête 
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du coude- Elle a encore trois 
eminences alTez confidera. 
blés, deux condiloïdcs, & 
une entre ces deux preniie. 
xes ; qu’on appelle poulie, à 
caufe de fa figure. i 

Son articulation eft avec 
Tomoplatc parartrodie,àuf- 
(î-bien quayec le radieur, 
& par ginglime avec le cubi- 
teux. 

De l'uivant-hras. 

L avant-bras eft compofé 
de deux OS; l’un grand Sein- 
terne, appelle' cubiteux ; l’au¬ 
tre plus petit & externe, 
nomme raddieux. 

Le cubiteux eft ainfi ap¬ 
pelle. 
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pelle, parce qu’il forme luy 
feul le coude. 

Sa figure approche aflez 
de la droite r Ses parties font 
anterieure, polferieure & la¬ 
térales J chacune defquelles 
efi: enfuice divifée en fupe- 
Heure , moyenne , 6e infe¬ 
rieure. 

Sa 'partie fiipericure eft 
plus grofic que l’inferieure ; 
On y remarque deux emi- 
nences ^ une qu’on appelle 
olecrane, c efi: à-dire,tête du 
coude. 

L’autre efi: appelle coro- 
né,àrailonde fa figure. Entre 
fes deux apophiies efi: une 
cavité en maniéré de croff- 
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£int, dontelle porte le nom, 
à côté de laquelle efl une pe- 
tice cavité glenoïde ,qui re¬ 
çoit la partie fuperieure du 
radieux. 

Sa partie inferieure fe ter¬ 
mine prefque en pointe,for¬ 
mant toutefois une éminen¬ 
ce aflez irreguliere , qu’on 
diftingue facuemét en deur; 
dont l’une cd: interne,nom¬ 
mée condile; & l’autre eft 
externe, qu’on peutappeller 
obdentoïde, à caufe de fa fi¬ 
gure. Chacune de ces émi¬ 
nences a une petite cavité 
glenoïde pour s’articuler aux 
os du carpe. 

Il ed articulé avec le rayon 
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par ginglime, & avec le carpe 
par artrodie. 

Dh Kàdieux. 

Le Radieux eft ainfi ap¬ 
pelle , parce qu’il reffcmble 
à la baguette donc les Ma¬ 
thématiciens tracent'des fi¬ 
gures fur le fable. 

Sa figure eft droite , tant 
foit peu courbe J & d’ailleurs 
fort irreguliere. 

Ses parties font anterieure, 
pofierieure & latérales: cha¬ 
cune derqiielles fe divife en 
fuperieure, moyenne & in¬ 
ferieure. 

On remarque à fa partie 
fuperieure une epiphife , fur 

N ij 
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laquelle eÜ: une cavité gle- 
noïde de figure ronde. Cette 
cpiphifie vers fil partie inter¬ 
ne fiert à fou articulation 
avec le cubiteux : Et l’on, 
voit intérieurement un peu. 
au defi’ous d’elle, une petite 
éminence qui attache le ten¬ 
don du biceps. 

Sa partie inferieure cfi 
beaucoup plus large que la 
lupcrleure. Elle fe termine 
en manière de col , -fiir le¬ 
quel eft une épiphife fortir- 
reguliere , qui forme deux 
cavitézj une afiez large, pour 
recevoir les deux premiers 
os du carpe ; & l’autre plus 
petite, fituée intérieurement 
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à côté pour rarticulacion de 
cec os avec le cubiccux. Sa 
partie latérale interne elè 
proprement une épine dans 
toute (a longueur, qui atta¬ 
che' le ligament membra¬ 
neux qui le joint avec lecu- 
biteux, - 

T)e U Main. 

La Main fe divife au car¬ 
pe , au métacarpe , & aux 
doigts. 

Le carpe, ou poignet, eft 
compoié de huit os dirpoiés 
en deux rangées ; ce font au^ 
tant de cartilages aux jeunes 
enfans , qui s’offifient à la 
longueur du temps, comme 
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toutes les fincondrofes.- 

Leur figure cft tout-à-fait 
irreguliere; & l’on examine- 
roit en vain leur partie, pour 
en pouvoir tirer quelque 
fruit. 

La première rangée eftar- 
ticulée avec le coude & le 
rayon, par artrodie -, & entre 
eux , par anfiartrolè , aulf- 
bien qu’avec le métacarpe. 

Le métacarpe elf compo- 
fé de cinq os difpofés en une 
rangée. 

Leur figure cfl: longue ô£ 
un peu courbe du côté de la 
pauime de la main. 

Ses parties font anterieu¬ 
re , poilerieure Ôc latérales. 
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On remarque à leur par¬ 
tie fupcrieure de petites émi¬ 
nences & de petites cavitéz, 
qui fervent à leur articula¬ 
tion d anfiartrofe avec le poi¬ 
gnet. 

£t vers leur partie infe¬ 
rieure on y remarque un ^ 
condile aifez rond à chacun 
d’eux, qui les articule par ar- 
trodie avec le premier rang 
des phalanges. 

On remarque encore que 
dans Jeur arrangement ils fe 
touchent par leurs extremi- 
téz, & laifTe un efpace affez 
confiderable entre eux vers 
leur milieu , pour placer les 
mufcles entr’olTeux : ce qui 
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fait que la main eft plus large 
■& plus proportionnée. 

Tous les doigts eiifeinble 
font compofés de quinze os; 
trois à chacun J que les Grecs 
ont appelle phalanges, c’eft- 
à-dire, rang d’arméei 
* Toutes Tes phalanges ne. 
difFerent en grandeur que 
du plus an moins. Elles font 
articulées enfemble par gin- 
glime. 

Bel ornement du corps, main flateufî 
ou-fevere. 

Membre aux humains fi neceflaire, 
Source de biens, fourcede maux, 
C’eft en vain que je voudrpis taire 
Et tes vertus & tes defauts. 
Souvent par les effets d’une ardeur ma¬ 
gnanime 

Tu comble de bienfaits quiconque a 
ton cftime ‘ 
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Et par un fort fatal ces biens que tu 
produis 

Sont en moins d’un inftant par toy- 
même détruits. 

Ce qu’invente l’efpritjc’cft toyquii’c- 
xecute; 

Rien n’eft égal à tes efforts ; 

Tu traces, tu,bâtis*, tu dcnîolis les 
forts, 

Et rien enfin ne te rebute : 

Par toy nous avons nos befoins; 
Partoy l’efprit acquiert de hautes coo- 
noiflances i 

Et par tes peines & tes foins 
On voit fleurir par tout les Arts & les 
Sciences. 

Des Extrémité':;^ inferieures. 

Les Extreraitéz inferieures 
font le grand pied de cha¬ 
que coté. 

On les divife aux cuilTes , 
aux jambes ôc aux extrêmes 
pieds. 
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La cuifTe n'eft faite que 
<l’un fcul os, qu’on nomme 
fémur ; il furpaife tous les 
autres os en grandeur. 

Sa figure ett droite,& un 
peu courbe. 

Ses parties font anterieu¬ 
re, potterieure & latérales; 
chacune defquelles fe divife 
en fupericure , moyenne & 
inferieure. 

On remarque à fa partie 
fuperieure trois epiphifes aux 
petits' enfans , qui degene- 
rent cnfuîte en autant d’apo- 
phifes,un col & une cavirè. 
La première de fes epiphifes 
cft groffe , ronde , & s’ap¬ 
pelle abfolument telle. Des 
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autres deux , l’une eft inter¬ 
ne, & s’appelle.^petit trocan- 
ter -, & l’autre eft externe, 
nommée grand trocanter : 
Elles portent le nom de trd- 
canter , parce qu'elles fer-; 
vent beaucoup au mouve¬ 
ment de la cuifte. Son col 
eft aftez long, rond , & s'a¬ 
vance obliquement pour 
joindre la tefte qu’elle ap¬ 
puyé fortement. Sa cavité' eft. 
à la racine du grand trocan¬ 
ter, où s’infèrrent les mufcles 
quadrijumeaux & les obtu¬ 
rateurs. 

On remarque encore à fa 
partie pofterieure une ligne 
quife divife en deux, vers fa 
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partie intérieure , pcîur aller 
joindre les condiles de fa par¬ 
tie inferieure. 

Sa partie inferieure fe ter¬ 
mine par un large col, fur 
lequel ejft fituée une groffe 
epiphife aux jeunes enfans, 
qui fe divife en deux condi; 
les , dont lune eft interne, 
& Tautre eft externe. 

On y remarque deux ca- 
vitézj Tune en devant, entre 
les deux condiles, pour re¬ 
cevoir la rotule ; & l’autre à 
l’extremité de cette premiè¬ 
re, qui fe continue mêmejuf- 
quesà fa partie pofterieure, 
pour placer les vaifteaiix & 
îemincDce du tibia. 


Son 
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Son articula don efl: par 
cnartrofe avec rifquinm ^ ôc 
parginglime avec le tibia, 

T)e U Romlle, 

La Rotulle elî un osepais 
& rond, quïaiFermifTant l’ar¬ 
ticulation du genoüil , em- 
peche que la jambe ne fe plie 
en devant comme elle fait 
en arriéré. 

De la ïambe. 

La Jambe eft compofée 
de deux os ^ du tibia, 04 
grand focilc, & du péronés 
ou petit focilc. 

Le tibia eft ainft appelle, 
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parce qu’on prétend qu’il aie 

la figure d’uhe flûte. 

Sa figure efl: droite &‘triaii. 
gulaire. Il forme la partie in¬ 
terne &: la plus grande de la 
jambe. 

Ses parties font anterieu¬ 
re, porterieure ôc latérales. 

Sa partie anterieure cil 
appellée dans toute foii éten¬ 
due épine. 

£Ile efl extrêmement fen- 
fible aux coups,à caufe que 
Ibn période en cet endroit 
ell dépouillé de graiflfe &: de 
chair. 

Sa partie fuperieure fe tér- 
mine en un col. fort confi- 
derablcjfiir lequel clf une 
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laige epjphife qui forme 
deux Câvitdz glenoïdes, & 
Une emincnce quf iia point 
de nom particuîtcr 

Sa • partie inferieure cfl 
beaucoup plus étroite que la 
fupericure. 

On y remarque deux 
eminences -, l’une interne , 
qu’on appelle maleole ; & 
l’autre externe, qui n’a point 
de nom particulier. 

On y remarque encore une 
cavité qui reçoit i’eminence 
de l’aftragal. Toutes fes arti¬ 
culations font par ginglime. 


Oij 


i6o Hifioire 


Dh Péroné. 

Lé peroriÆ ou eperon, for¬ 
me la partie externe de la 
jambe. 

Sa figure eft droite ^ Ion- 
gue & triangulaire dans tou¬ 
te Ton etenduë. 

• Scs parties font anterieure, 
pofierieure & latérales,qu’on 
divife ordinairement en fu- 
perieures,moyennes & infe¬ 
rieures. 

On remarque à fa partie fu- 
pcrieure une emincnce qui 
n’a point de nom particulier. 

On remarque encore à fa 
partie inferieure une emi- 
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nencé qu’on appelle maleo- 
le'cxterne. 

Il ell: arraché par Tun &: 
l’autre bouc avec le tibia par 
des ligamens communs : & 
l’on remarque un efpace en¬ 
tre les. deux prelque dans 
joute leur longueur remplie 
d’un .ligament large & délié. 

De l'extrême Pied, 

L’extrême pied ^ ou le pied 
proprement pris , eft cette 
partie qui commence à la 
jambe , & fe continue juf- 
ques àTcxtremité des doigts. 

Ôn les divife au tarfe -, au 
mecacarfe & aux doigts. 

-O 11) 


Hiftoire. 

Le tarfe eft-conipofé de 
fepu os. 

Le premier efi: appelle af- 
tragal. 

Sa figure eft fi irreguliere, 
qu’il n’eftpas polTible deluy 
en donner une au jufie ; Il 
faut feulement confiderec 
fes articulations , dont l’une 
^efi: par ginglime avec les os 
de la jambe, & l’autre eil: par 
anfiartrofe avec le calcaneû 
& le naviculaire. 

Le fécond eft le calca¬ 
néum, ou . derrière du talon-,, 
il eft le plus grand & le plus 
gros des os.du rarfe. ■ 

Sa figure eft tout-à-fait 
irreguliere toutes fes par- 
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ties-fonc de peu de confè- 
quence.. 

Le troifîéme eft le navi- 
eulaire,ainfi appelle à caufe 
de (à figure. 

Le quatrième eft le quar- 
tè ,ainfî appelle à caufe de 
la figure. 

Les autres trois font ap¬ 
peliez coings, à caufe de leur 
figure. 

Enfin tous ces os font 
joints enfemble par anfiar- 
trofe: & je ne voy nulle uti¬ 
lité à la recherche de leurs 
particularitéz , dont on ne 
répondra jamais de les avoir 
ignorées.. . 


1^4 Hifloire 

Des Os du Metatarfc, 

Les os du Metatarfe font 
cinq difpofez en une rangée. 
Ils ne different en grandeur 
& en figure, que du plus au 
moins avec ceux du méta¬ 
carpe. Ils font feulement ar¬ 
ticulez par anfiartrofe. 

Des Doigts du Pied. 

Les doigts du pied font 
cinq ,, comme ceux de la 
main , compofez de qua¬ 
torze os , qu’on appelle 
phalanges ; deux feulement 
àli gros doigr , ôc trois à 
chacun j des autres, difpo- 
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fez & articulez de la même 
maniéré que ceux des doigts 
de la main. 

Des Os Sefammoidesl 

Les os felamoïdes font 
ainfi appelle'z , à caulc qu’ils 
reflemblenc à la graine de 
fefame, Nous^ ne pouvons 
parler que de leurs ufages, 
qui eft de rendre l’articula- 
tion des doigts plus ferme , 
pour faciliter l’aprehenfion. 

Pour toy fur qui le Ciel verfa tant de 
lumières. 

Qui pénétre facilement 

Les plus délicates matières, 

N*e t’eftime jamais plus qu’un autre 
Sçavant. 


I(î6 Mifloire « 

Ce font grâces de pieu toutes particu- 
heres, 

Qtfi] peut pour te punir l’ôtcr dansun 
moment. 


F I N. 


Extrait du Privilège du Roy, 

P Ar Grâce,& Privilège du 
Roy , donné à Paris le ai. 
Avril 1685. Si.gné le F e b v re , 
& feeüc du grand Sceau,de cire 
jaune. Il eft permis à Scipion 
Abeille Chirurgien à Pans, de 
faire imprimer un Livre intitulé, 
27 ouvelle Wifioire des Os , félon 
les Anciens é' les Modernes , en¬ 
richie de Vers , divifée en deux 
Parties tel volume & ca'ra- 
otere que bon luy feroblera, pen- 



danc le temps de fix années ; 
Avec défenfes à tous Impri- 
meurs, Libraires 8 c autres, d’im¬ 
primer , vendre , ny diftribuer 
ledit Livre fans le confentement 
dé l’Expofant, ou de ceux qui au¬ 
ront Ton droit, à peine de confif- 
cation des Exemplaires, amende 
arbitraire , ôc de tous dépens, 
dommages & interefts, aind qu’il 
eft plus au long porté par ledit 
Privilège. 

Regifiré far le Vivre de la Communauté des 
Libraires Imprimeurs de Paris le ïf. Aoufl 
\6Zf. Signé C, Augot, Syndic. 

Achevé d’imprimer pour la 
première fois le z8. Aouft légy. 



















